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Notice sur la vie de Platon 



Platon naquit a Athenes en l'an 428-427 av. J.-C. 
dans le deme de Collytos. D'apres Diogene Laerce, son 
pere Ariston descendait de Codros. Sa mere Perictione, 
soeur de Charmide et cousine germaine de Critias, le 
tyran, descendait de Dropides, que Diogene Laerce 
donne comme un frere de Solon. Platon avait deux 
freres aines, Adimante et Glaucon, et une soeur, Potone, 
qui fut la mere de Speusippe. Son pere Ariston dut 
mourir de bonne heure ; car sa mere se remaria avec 
son oncle Pyrilampe, dont elle eut un fils, Antiphon. 
Quand Platon mourut, il ne restait plus de la famille 
qu'un enfant, Adimante, qui etait sans doute le petit-fils 
de son frere. Platon l'institua son heritier, et nous le 
retrouvons membre de l'Academie sous Xenocrate ; la 
famille de Platon s'eteignit probablement avec lui ; car 
on n'en entend plus parler. 

La coutume voulait qu'un enfant portat le nom de 
son grand-pere, et Platon aurait du s'appeler comme lui 
Aristocles. Pourquoi lui donna-t-on le nom de Platon, 
d'ailleurs commun a cette epoque ? Diogene Laerce 
rapporte qu'il lui fut donne par son maitre de 



gymnastique a cause de sa taille ; mais d'autres 
l'expliquent par d'autres raisons. La famille possedait 
un domaine pres de Kephisia, sur le Cephise, ou 
l'enfant apprit sans doute a aimer le calme des champs, 
mais il dut passer la plus grande partie de son enfance a 
la ville pour les besoins de son education. Elle fut tres 
soignee, comme il convenait a un enfant de haute 
naissance. II apprit d'abord a honorer les dieux et a 
observer les rites de la religion, comme on le faisait 
dans toute bonne maison d'Athenes, mais sans 
mysticisme, ni superstition d'aucune sorte. II gardera 
toute sa vie ce respect de la religion et l'imposera dans 
ses Lois. Outre la gymnastique et la musique, qui 
faisaient le fond de 1' education athenienne, on pretend 
qu'il etudia aussi le dessin et la peinture. II fut initie a la 
philosophic par un disciple d'Heraclite, Cratyle, dont il 
a donne le nom a un de ses traites. II avait de grandes 
dispositions pour la poesie. Temoin des succes 
d'Euripide et d'Agathon, il composa lui aussi des 
tragedies, des poemes lyriques et des dithyrambes. 

Vers l'age de vingt ans, il rencontra Socrate. II 
brula, dit-on, ses tragedies, et s'attacha des lors a la 
philosophic Socrate s'etait devoue a enseigner la vertu 
a ses concitoyens : c'est par la reforme des individus 
qu'il voulait procurer le bonheur de la cite. Ce fut aussi 
le but que s'assigna Platon, car, a l'exemple de son 
cousin Critias et de son oncle Charmide, il songeait a se 



lancer dans la carriere politique ; mais les exces des 
Trente lui firent horreur. Quand Thrasybule eut retabli 
la constitution democratique, il se sentit de nouveau, 
quoique plus mollement, presse de se meler des affaires 
de l'Etat. La condamnation de Socrate Ten degouta. II 
attendit en vain une amelioration des moeurs politiques ; 
enfin, voyant que le mal etait incurable, il renonca a 
prendre part aux affaires ; mais le perfectionnement de 
la cite n'en demeura pas moins sa grande 
preoccupation, et il travailla plus que jamais a preparer 
par ses ouvrages un etat de choses ou les philosophes, 
devenus les precepteurs et les gouverneurs de 
l'humanite, mertraient fin aux maux dont elle est 
accablee. 

II etait malade lorsque Socrate but la cigue, et il ne 
put assister a ses derniers moments. Apres la mort de 
son maitre, il se retira a Megare, pres d'Euclide et de 
Terpsion, comme lui disciples de Socrate. II dut ensuite 
revenir a Athenes et servir, comme ses freres, dans la 
cavalerie. II prit, dit-on, part aux campagnes de 395 et 
de 394, dans la guerre dite de Corinthe. II n'a jamais 
parle de ses services militaires, mais il a toujours 
preconise les exercices militaires pour developper la 
vigueur. 

Le desir de s'instruire le poussa a voyager. Vers 
390, il se rendit en Egypte, emmenant une cargaison 



7 



d'huile pour payer son voyage. II y vit des arts et des 
coutumes qui n'avaient pas varie depuis des milliers 
d'annees. C'est peut-etre au spectacle de cette 
civilisation fidele aux antiques traditions qu'il en vint a 
penser que les hommes peuvent etre heureux en 
demeurant attaches a une forme immuable de vie, que 
la musique et la poesie n'ont pas besoin de creations 
nouvelles, qu'il suffit de trouver la meilleure 
constitution et qu'on peut forcer les peuples a s'y tenir. 

D'Egypte, il se rendit a Cyrene, ou il se mit a l'ecole 
du mathematicien Theodore, dont il devait faire un des 
interlocuteurs du Theetete. De Cyrene, il passa en Italie, 
ou il se lia d'amitie avec les pythagoriciens Philolaos, 
Archytas et Timee. II n'est pas sur que ce soit a eux 
qu'il ait pris sa croyance a la migration des ames ; mais 
il leur doit l'idee de l'eternite de l'ame, qui devait 
devenir la pierre angulaire de sa philosophic ; car elle 
lui fournit la solution du probleme de la connaissance. 
II approfondit aussi parmi eux ses connaissances en 
arithmetique, en astronomie et en musique. 

D 'Italie, il se rendit en Sicile. II vit Catane et l'Etna. 
A Syracuse, il assista aux farces populaires et acheta le 
livre de Sophron, auteur de farces en prose. II fut recu a 
la cour de Denys comme un etranger de distinction et il 
gagna a la philosophic Dion, beau-frere du tyran. Mais 
il ne s'accorda pas longtemps avec Denys, qui le 
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renvoya sur un vaisseau en partance pour Egine, alors 
ennemie d'Athenes. Si, comme on le rapporte, il le livra 
au Lacedemonien Pollis, c'etait le livrer a l'ennemi. 
Heureusement il y avait alors a Egine un Cyreneen, 
Annikeris, qui reconnut Platon et le racheta pour vingt 
mines. Platon revint a Athenes, vraisemblablement en 
388. II avait quarante ans. 

La guerre durait encore ; mais elle allait se terminer 
l'annee suivante par la paix d'Antalkidas. A ce 
moment, Euripide etait mort et n' avait pas eu de 
successeur digne de lui. Aristophane venait de faire 
jouer son dernier drame, remanie, le Ploutos, et le 
theatre comique ne devait retrouver son eclat qu'avec 
Menandre. Mais si les grands poetes faisaient defaut, la 
prose jetait alors un vif eclat avec Lysias, qui ecrivait 
des plaidoyers et en avait meme compose un pour 
Socrate, et Isocrate, qui avait fonde une ecole de 
rhetorique. Deux disciples de Socrate, Eschine et 
Antisthene, qui tous deux avaient defendu le maitre, 
tenaient ecole et publiaient des ecrits goutes du public. 
Platon, lui aussi, se mit a enseigner ; mais au lieu de le 
faire en causant, comme son maitre, en tous lieux et 
avec tout le monde, il fonda une sorte d' ecole a 1' image 
des societes pythagoriciennes. II acheta un petit terrain 
dans le voisinage du gymnase d'Academos, pres de 
Colone, le village natal de Sophocle. De la le nom 
d'Academie qui fut donne a l'ecole de Platon. Ses 



disciples formaient une reunion d'amis, dont le 
president etait choisi par les jeunes et dont les membres 
payaient sans doute une cotisation. 

Nous ne savons rien des vingt annees de la vie de 
Platon qui s'ecoulerent entre son retour a Athenes et 
son rappel en Sicile. On ne rencontre meme dans ses 
oeuvres aucune allusion aux evenements contemporains, 
a la reconstitution de l'empire maritime d' Athenes, aux 
succes de Thebes avec Epaminondas, a la decadence de 
Sparte. Denys l'Ancien etant mort en 368, Dion, qui 
comptait gouverner 1' esprit de son successeur, Denys le 
Jeune, appela Platon a son aide. II revait de transformer 
la tyrannie en royaute constitutionnelle, ou la loi et la 
liberie regneraient ensemble. Son appel surprit Platon 
en plein travail ; mais le desir de jouer un role politique 
et d'appliquer son systeme l'entraina. II se mit en route 
en 366, laissant a Eudoxe la direction de son ecole. II 
gagna en passant l'amitie d'Archytas, mathematicien 
philosophe qui gouvernait Tarente. Mais quand il arriva 
a Syracuse, la situation avait change. II fut brillamment 
recu par Denys, mais mal vu des partisans de la 
tyrannie et en particulier de Philistos, qui etait rentre a 
Syracuse apres la mort de Denys l'Ancien. En outre, 
Denys s' etant apercu que Dion voulait le tenir en 
tutelle, le bannit de Syracuse. Tandis que Dion s'en 
allait vivre a Athenes, Denys retenait Platon, sous 
pretexte de recevoir ses lecons, pendant tout l'hiver. 
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Enfin quand la mer redevint navigable, au printemps de 
l'annee 365, il l'autorisa a partir sous promesse de 
revenir avec Dion. lis se separerent amicalement, 
d'autant mieux que Platon avait menage a Denys 
l'alliance d'Archytas de Tarente. 

De retour a Athenes, Platon y trouva Dion qui 
menait une vie fastueuse. II reprit son enseignement. 
Cependant Denys avait pris gout a la philosophic. II 
avait appele a sa cour deux disciples de Socrate, 
Eschine et Aristippe de Cyrene, et il desirait revoir 
Platon. Au printemps de 361, un vaisseau de guerre vint 
au Piree. II etait commande par un envoye du tyran, 
porteur de lettres d'Archytas et de Denys, ou Archytas 
lui garantissait sa surete personnelle, et Denys lui faisait 
entrevoir le rappel de Dion pour l'annee suivante. 
Platon se rendit a leurs instantes prieres et partit avec 
son neveu Speusippe. De nouveaux deboires 
1 ' attendaient : il ne put convaincre Denys de la 
necessite de changer de vie. Denys mit l'embargo sur 
les biens de Dion. Platon voulut partir ; le tyran le 
retint, et il fallut l'intervention d'Archytas pour qu'il 
put quitter Syracuse, au printemps de 360. II se 
rencontra avec Dion a Olympic On sait comment celui- 
ci, apprenant que Denys lui avait pris sa femme, pour la 
donner a un autre, marcha contre lui en 357, s'empara 
de Syracuse et fut rue en 353. Platon lui survecut cinq 
ans. II mourut en 347-346, au milieu d'un repas de 
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noces, dit-on. Son neveu Speusippe lui succeda. Parmi 
les disciples de Platon, les plus illustres quitterent 
l'ecole. Aristote et Xenocrate se rendirent chez Hermias 
d'Atarnee, Heraclide resta d'abord a Athenes, puis alia 
fonder une ecole dans sa patrie, Heraclee. Apres la mort 
de Speusippe, Xenocrate prit la direction de 
l'Academie, qui devait subsister jusqu'en 529 de notre 
ere, annee ou Justinien la fit fermer. 



Les ceuvres 



La collection des oeuvres de Platon comprend trente- 
cinq dialogues, plus un recueil de lettres, des definitions 
et six petits dialogues apocryphes : Axiochos, de la 
Justice, de la Vertu, Demodocos, Sisyphe, Eryxias. Au 
lieu de ranger les trente-cinq dialogues admis pour 
authentiques dans l'ordre ou ils furent publies, les 
Anciens les avaient classes artificiellement. Platon lui- 
meme avait groupe exceptionnellement le Theetete, le 
Sophiste et le Politique, avec l'intention d'y adjoindre 
le Philosophe, qui est reste a l'etat de projet, et aussi la 
Republique, le Timee, le Critias et un dialogue qu'il 
n'ecrivit pas. C'est apparemment sur ces groupes de 
trois ou de quatre qu'on se fonda pour le classement des 
oeuvres de Platon. Au dire de Diogene Laerce, 
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Aristophane de Byzance avait etabli les cinq trilogies 
suivantes : 1. Republique, Timee, Critias ; 2. Sophiste, 
Politique, Cratyle ; 3. Lois, Minos, Epinomis ; 4. 
Theetete, Euthyphron, Apologie ; 5. Criton, Phedon, 
Lettres. II avait divise le reste par livres et 1' avait cite 
sans ordre. Derkylidas, au temps de Cesar, et Thrasylle, 
contemporain de Tibere, adopterent au contraire le 
classement par tetralogies, qui rappelait a la fois les 
deux groupes de quatre qu' avait concus Platon et les 
tetralogies tragiques (trois tragedies, plus un drame 
satirique). L' ordre de Thrasylle est celui que nous 
presentent nos manuscrits, et qu'ont reproduit les 
editeurs jusqu'a nos jours. 



La 1 tetralogie comprend : Euthyphron, Apologie, 
Criton, Phedon ; 

la 2 e : Cratyle, Theetete, Sophiste, Politique ; 

la 3 e : Parmenide, Philebe, Banquet, Phedre ; 

la 4 e : Premier et second Alcibiade, Hipparque, 
Rivaux ; 

la 5 e : Theages, Charmide, Laches, Lysis ; 

la 6 e : Euthydeme, Protagoras, Gorgias, Menon ; 

la T : Hippias mineur et Hippias majeur, Ion, 
Menexene ; 
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la 8 e : Clitophon, Republique, Timee, Critias ; 
la 9 : Minos, Lois, Epinomis, Lettres. 



On divisait aussi les dialogues d'une autre maniere. 
Le dialogue a deux formes, nous dit Diogene Laerce ; il 
est diegetique (sous forme d'exposition) ou zetetique 
(sous forme de recherche). La premiere se divise en 
deux genres : theorique ou pratique. Le theorique se 
subdivise a son tour en deux especes : metaphysique ou 
rationnelle ; le pratique aussi se subdivise en deux 
especes : morale et politique. Le dialogue zetetique peut 
avoir, lui aussi, deux formes differentes : il peut etre 
gymnique (d'exercice) et agonistique (de combat). Le 
genre gymnique se subdivise en ma'ieutique (qui 
accouche les esprits) et en peirastique (qui eprouve, qui 
sonde). L 'agonistique se subdivise egalement en deux 
especes : I'endictique (demonstrative) et l' anatreptique 
(refutative). Nos manuscrits et nos editions ont 
conserve ces indications. lis portent aussi, avec le nom 
propre qui designe le dialogue, un sous-titre qui en 
indique le contenu. 

Les modernes se sont demande si les ouvrages 
attribues a Platon sont tous authentiques. Deja quelques 
Anciens tenaient pour suspects le second Alcibiade, 
VHippias mineur, les Rivaux, VEpinomis, sans parler 
des six dialogues apocryphes. Au XIX e siecle une 
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vague de scepticisme, mise en branle par le savant 
allemand Ast, s'est etendue a plus de la moitie des 
dialogues, et Ton a ete jusqu'a rejeter I'Euthydeme, le 
Menon, le Cratyle, le Philebe et tout le groupe forme du 
Sophiste, du Politique et du Parmenide. Toutes ces 
atheteses sont parties d'un principe arbitraire, c'est-a- 
dire de l'idee que Ton se formait de Platon d'apres 
certains dialogues juges authentiques. On repoussait 
tout ce qui ne cadrait pas avec cette idee. Comme cette 
idee variait suivant l'esprit qui l'avait formee et suivant 
le point de vue ou chacun se placait, les atheteses 
variaient aussi. Cette methode toute subjective a fait 
son temps : Ton est revenu a des idees plus saines. On 
admet fort bien que Platon ait pu varier, que son genie 
ne soit pas eclos tout d'un coup, et qu'il ait pu avoir 
comme les autres ses defaillances et son declin. On 
n'ose plus, comme on Fa fait par exemple pour 
VHippias mineur, passer par-dessus le temoignage 
irrecusable d'Aristote. On admet generalement comme 
authentiques presque tous les dialogues, sauf le 
Theages, le Minos et le Clitophon. On regardait toutes 
les Lettres comme apocryphes : on fait exception 
aujourd'hui pour la T et la 8 e . Quant aux Definitions, 
on y voit une compilation d'ecole, sans interet 
d'ailleurs. 
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La philosophie de Platon - Theorie des idees 



Dans ses premiers ouvrages, c'est-a-dire dans les 
dialogues denommes socratiques, Platon, fidele disciple 
de Socrate, s' attache comme lui a definir exactement 
les idees morales. II recherche ce qu'est le courage, la 
sagesse, l'amitie, la piete, la verm. Socrate professait 
qu'il suffit de connaitre le bien pour le pratiquer, que 
par consequent la verm est science et le vice ignorance. 
Platon restera fidele toute sa vie a cette doctrine. 
Comme Socrate, il honorera les dieux et tiendra que la 
verm consiste a leur ressembler, autant que le permet la 
faiblesse humaine. Comme lui, il croira que le bien est 
le but supreme de toute existence et que c'est dans le 
bien qu'il faut chercher l'explication de l'univers. 

Mais, si docile aux lecons de Socrate que Platon 
nous apparaisse a ses debuts, il etait trop avide de 
savoir pour se borner a l'enseignement purement moral 
de son maitre. Avant de connaitre Socrate, il avait recu 
les lecons de Cratyle et s' etait familiarise avec la 
doctrine d'Heraclite. II s'initia aussi a celle des Eleates. 
II avait etudie Anaxagore et lu certainement les ecrits 
d'Empedocle. Au cours de son voyage a Cyrene, il 
s' etait perfectionne dans la geometrie et, en Italie, il 
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s'etait adonne aux etudes d'arithmetique, d'astronomie, 
de musique et meme de medecine des Pythagoriciens. 
Peut-etre aurait-il visite l'lonie et les rivages de la mer 
Egee si la guerre avec la Perse ne Ten eut pas detourne. 
II aurait fait a Abdere la connaissance de Democrite et 
de l'atomisme, la plus geniale creation de la 
philosophic grecque avant Platon. Qui sait si l'influence 
de Democrite, s'il l'eut connu plus jeune, n' aurait pas 
modifie la tendance de son esprit, tourne exclusivement 
vers la morale et vers les sciences abstraites ? 

Quoi qu'il en soit, le systeme de Platon est une 
synthese de tout ce qu'on savait de son temps, mais 
surtout des doctrines de Socrate, d'Heraclite, de 
Parmenide et des Pythagoriciens. Ce qui fait le fond et 
l'originalite de ce systeme est la theorie des Idees. 
Platon avait d'abord etudie la doctrine d'Heraclite, 
fondee sur l'ecoulement universel des choses. « Tout 
s'ecoule, disait Heraclite ; rien ne demeure. Le meme 
homme ne descend pas deux fois dans le meme 
fleuve. » De cette idee, Platon tire la consequence que 
des etres qui sont en perpetuel devenir pour aboutir a la 
destruction meritent a peine le nom d'etres et qu'on 
n'en peut former que des opinions confuses, incapables 
de se justifier elles-memes. lis ne sauraient etre l'objet 
d'une science veritable ; car il n'y a pas de science de 
ce qui est perpetuellement mobile ; il n'y a de science 
que de ce qui est fixe et immuable. Cependant, quand 
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on observe ces etres changeants, on s'apercoit qu'ils 
reproduisent dans la meme espece des caracteres 
constants. Ces caracteres se transmettent d'individu a 
individu, de generation a generation. lis sont des copies 
de modeles nniversels, immnables, eternels qne Platon 
appelle les Formes ou les Idees. Dans le langage 
conrant, on entend par idee nne modification, un acte de 
l'esprit. Dans le langage de Platon, l'ldee exprime, non 
pas l'acte de l'esprit qni connait, mais l'objet meme qui 
est connu. Ainsi l'ldee de l'homme est le type ideal que 
reproduisent plus ou moins parfaitement tous les 
hommes. Ce type est purement intelligible ; il n'en est 
pas moins vivant ; il est meme seul vivant, car ses 
copies, toujours changeantes et perissables, meritent a 
peine le nom d'etres, et, parce qu'il existe reellement, 
qu'il est eternel et immuable, il peut etre connu et etre 
objet de science. 

Platon a illustre sa theorie des Idees dans la celebre 
allegorie de la Caverne, ou les hommes sont compares a 
des prisonniers enchaines qui ne peuvent tourner le cou 
et n'apercoivent sur le fond de leur prison que des 
ombres projetees par des objets qui defilent derriere eux 
a la lumiere d'un feu eloigne. « II faut, dit Platon, 
assimiler le monde visible au sejour de la prison, et la 
lumiere du feu dont elle est eclairee a l'effet du soleil. » 
Les objets qui passent sont ceux du monde intelligible, 
et le soleil qui les eclaire, c'est l'ldee du Bien, cause de 



18 



toute science et de toute existence. On reconnait ici la 
doctrine des Eleates, que le monde n'est qu'une 
apparence vaine, que la seule realite consiste dans 
l'Unite. Mais tandis que chez Parmenide l'Etre un et 
immuable est une abstraction vide, il est devenu chez 
Platon l'Etre par excellence, source de toute vie et de 
toute action. 

L'Idee du Bien, dit Platon, est a la limite du monde 
intelligible : c'est la derniere et la plus haute ; mais il y 
a toute une hierarchie d'Idees. Platon semble meme 
admettre au X e livre de la Republique que tous les 
objets de la nature, et meme les creations de l'homme, 
comme un lit ou une table, tirent leur existence d'une 
Idee et que les Idees sont innombrables. Mais il ne parle 
d'ordinaire que des Idees du Beau, du Juste et du Bien. 

La doctrine des Idees est etroitement liee a celle de 
la reminiscence et de l'immortalite de l'ame. Ces Idees, 
notre ame, qui a existe avant nous et passera dans 
d'autres corps apres nous, les a apercues plus ou moins 
vaguement dans un autre monde. Le mythe du Phedre 
nous montre l'ame escaladant le ciel, a la suite du 
cortege des dieux, pour aller contempler les Idees de 
l'autre cote de la voute celeste. Elle en rapporte et en 
conserve un souvenir obscur que la philosophic 
s'efforce d'eclaircir. Elle le fait en soumettant d'abord 
l'ame a un entrainement prealable destine a eveiller la 
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reflexion. Les sciences qui relevent du pur 
raisonnement, l'arithmetique, la geometrie, 
l'astronomie, l'harmonie sont les plus propres a nous 
familiariser avec le monde de 1' intelligible. C'est alors 
qu'intervient la dialectique. Platon part de la dialectique 
socratique, sorte de conversation ou Ton recherche la 
definition d'une vertu. Ainsi, dans le Laches, les trois 
interlocuteurs Laches, Nicias et Socrate recherchent la 
definition du courage. Laches propose une premiere 
definition : « L'homme courageux, dit-il, est celui qui 
tient ferme contre l'ennemi. » Socrate la juge trop 
etroite ; car le courage trouve son application en mille 
autres circonstances. Laches alors en propose une 
autre : « Le courage est une sorte de fermete. » Mais, si 
cette fermete se fonde sur la folie et l'ignorance, repond 
Socrate, elle ne peut etre le courage. Nicias, consulte a 
son tour, dit que le courage est la science de ce qui est a 
craindre et de ce qui ne Test pas. A cette definition, 
Socrate fait une autre objection. Le courage, si c'est une 
science, dit-il, doit etre la science de tous les biens et de 
tous les maux ; mais cette definition s' applique a la 
verm en general. La-dessus, on se separe, sans etre 
arrive a la definition cherchee. Mais on voit le procede 
qui, d'une proposition, passe a une autre plus 
comprehensive, jusqu'a ce qu'on arrive a l'idee 
generate qui comprendra tous les cas et se distinguera 
nettement des idees voisines. Cette methode socratique, 
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Platon l'etend au domaine des Idees, pour les atteindre 
elles-memes et monter des Idees inferieures a l'ldee du 
Bien. II faut commencer par une hypothese sur l'objet 
etudie. On la verifie par les conclusions auxquelles elle 
conduit. Si ces conclusions sont intenables, l'hypothese 
est rejetee. Une autre prend sa place, pour subir le 
meme sort, jusqu'a ce qu'on en trouve une qui resiste a 
l'examen. Chaque hypothese est un degre qui nous 
hausse vers l'ldee. Quand nous aurons ainsi examine 
tous les objets de connaissance, nous aurons atteint tous 
les principes (dpxai) irrefragables, non seulement en 
eux-memes, mais dans leur muruelle dependance et 
dans la relation qu'ils ont avec le principe superieur et 
absolu qu'est l'ldee du Bien. Le Parmenide nous donne 
un exemple du procede. Ce procede exige une 
intelligence superieure et un travail infatigable, dont 
seul est capable le philosophe ne. 

Mais la dialectique ne suffit pas a tout. II est des 
secrets impenetrables a la raison et dont les dieux se 
sont reserve la possession. lis peuvent, il est vrai, en 
laisser voir quelque chose a certains hommes 
privilegies. lis font connaitre l'avenir aux devins et 
communiquent l'inspiration aux poetes ; ils ont favorise 
Socrate d'avertissements particuliers. Peut-etre y a-t-il 
chez les poetes et dans les croyances populaires des 
traces d'une revelation divine qui jetteraient quelque 
lueur sur nos origines et notre destinee apres la mort. 
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Les Egyptiens croyaient que les hommes sont juges sur 
leurs actes apres la mort et les Pythagoriciens que l'ame 
passe du corps d'un animal dans celui d'un autre. 
Platon n'a pas dedaigne de recueillir ces croyances, 
mais il se garde de les donner pour des certitudes. Ce 
sont pour lui des esperances ou des reves qu'il expose 
dans des mythes d'une poesie sublime. Son imagination 
leur communique un eclat magique et lui suggere des 
details si precis qu'on dirait qu'il a assiste, comme Er le 
Pamphylien, aux mysteres de l'au-dela. II y a vu des 
limbes, un purgatoire et un enfer eternel reserve aux 
ames incorrigibles. Ces visions extraordinaire s ont 
tellement frappe les esprits que les Chretiens, en les 
modifiant un peu, en ont fait des dogmes religieux. 



La psychologie de Platon 



La psychologie de Platon est marquee d'un caractere 
profondement spiritualiste. L'ame est eternelle. Avant 
d'etre unie au corps, elle a contemple les Idees et, grace 
a la reminiscence, elle peut les reconnaitre, quand elle 
est descendue dans un corps. Par sa cohabitation avec la 
matiere, elle perd sa purete, et Ton distingue en elle 
trois parties differentes : une partie superieure, le none; 
ou la raison, faculte contemplative, faite pour gouverner 
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et maintenir l'harmonie entre elle et les parties 
inferieures. Ces parties sont le Guuoc; ou courage, 
faculte noble et genereuse qui comprend a la fois les 
desirs eleves de notre nature et la volonte, et 
rs7riODunrix6D, c'est-a-dire l'instinct et le desir qui 
tirent l'homme vers les objets sensibles et les desirs 
grossiers . Le point faible de cette psychologie, c'est la 
part insuffisante faite a la volonte libre. Platon soutient 
avec Socrate que la connaissance du bien entraine 
forcement 1' adhesion de la volonte, ce qui est contraire 
a 1' experience. Platon a essay e d'etablir la survivance 
de l'ame par une demonstration dialectique et il a 
expose dans les trois mythes du Gorgias, de la 
Republique et du Phedon les migrations et les 
purifications auxquelles l'ame est soumise, avant de 
remonter sur la terre et de rentrer dans un nouveau 
corps ; mais le detail des descriptions varie d'un mythe 
a 1' autre. 



Dans le Phedre, Platon represente l'ame comme un cocher (le uoiic;) 
qui conduit un attelage de deux chevaux, l'un (le Ouuoc) obeissant et 
genereux, l'autre (l'£7U0Dur|Tix6u) indocile et retif. 



23 



La politique 



La politique de Platon est modelee sur sa 
psychologie ; car les moeurs d'un Etat sont 
necessairement modelees sur celles des individus. 
L'assise fondamentale de l'Etat est la justice, il ne peut 
durer sans elle. Platon entend la justice dans un sens 
plus large qu'on ne 1' entend communement. La justice 
consiste pour nous a rendre a chacun le sien. Socrate 
rejette cette definition dans le premier livre de la 
Republique. La justice, telle qu'il la comprend, 
consiste, dans l'individu, a ce que chaque partie de 
l'ame remplisse la fonction qui lui est propre ; que le 
desir soit soumis au courage et le courage et le desir a la 
raison. II en est de meme dans la cite. Elle se compose 
de trois classes de citoyens correspondant aux trois 
parties de l'ame : des magistrats philosophes, qui 
representent la raison ; des guerriers, qui represented le 
courage et qui sont charges de proteger l'Etat contre les 
ennemis du dehors et de reduire les citoyens a 
l'obeissance ; enfin, des laboureurs, des artisans et des 
marchands, qui representent 1' instinct et le desir. Pour 
ces trois classes de citoyens, la justice consiste, comme 
dans l'individu, a remplir sa fonction propre (id eanxol) 
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7rpdTTSU)). Les magistrats gouverneront, les guerriers 
obeiront aux magistrats, et les autres obeiront aux deux 
ordres superieurs, et ainsi la justice, c'est-a-dire 
1'harmonie, regnera entre les trois ordres. Une 
education prealable, au moyen de la gymnastique et de 
la musique, preparera les magistrats et les guerriers ou 
auxiliaires a leurs fonctions futures. Elle sera donnee 
aux femmes comme aux hommes ; car elles ont les 
memes aptitudes que les hommes ; elles rempliront les 
memes charges et prendront comme eux part a la 
guerre. Les magistrats seront choisis parmi les mieux 
doues et ceux qui auront montre le plus grand 
devouement au bien public. On les entrainera a la 
dialectique, pour qu'ils puissent contempler les Idees et 
regler l'Etat sur l'ldee du Bien. Au reste ces trois 
classes ne formeront pas des castes fermees : les enfants 
seront ranges dans l'une ou 1' autre suivant leurs 
aptitudes. 

Comme le plus grand danger dans un Etat est la 
division, tout d'abord l'Etat sera petit. Platon n'admet 
pas, comme Xenophon, de grands Etats a la maniere de 
l'empire perse ; il modele le sien sur les petites cites 
entre lesquelles se partageait la Grece. Un petit Etat 
n'est pas expose a se demembrer comme un grand 
empire compose de peuples divers, et la surveillance 
des magistrats y est plus facile a exercer. Pour eviter la 
division, qui est le grand mal dont souffrent les villes 
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grecques, on supprimera les deux ennemis les plus 
redoutables de l'unite, l'interet personnel et l'esprit de 
famille. On supprimera le premier par la communaute 
des biens, le second par la communaute des femmes et 
des enfants, lesquels seront eleves par l'Etat. Mais cette 
communaute des biens, des femmes et des enfants n'est 
pas a l'usage du peuple ; elle ne sera de regie que dans 
les deux ordres superieurs, seuls capables d'en 
comprendre la valeur et de s'y soumettre dans l'interet 
du bien public. Les mariages d'ailleurs ne seront pas 
laisses a l'arbitraire des jeunes gens : tout ephemeres 
qu'ils sont, ils seront regies solennellement par les 
magistrats. 

Platon ne se faisait pas d' illusion sur la difficulte 
d'appliquer son systeme. II savait que la doctrine des 
Idees sur laquelle il repose etait inaccessible a la foule, 
que par consequent sa constitution devait lui etre 
imposee, qu'elle le voulut ou non, et qu'elle ne pouvait 
l'etre que par un roi philosophe, et philosophe a la 
maniere de Platon. II espera un moment le trouver dans 
la personne de Denys le Jeune et dans celle de son ami 
Dion. Son echec pres du premier, et l'assassinat du 
second lui enleverent ses illusions. Mais la politique 
avait toujours ete une de ses preoccupations 
dominantes. II ne s'en detacha jamais. II reprit la plume 
dans sa vieillesse pour tracer une autre constitution. 
C'est celle qu'il a exposee dans les Lois. Elle repose sur 
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les memes principes ; mais elle est plus pratique et 
renonce a la communaute des biens, des femmes et des 
enfants. 



La morale 



La morale de Platon a un caractere a la fois 
ascetique et intellectuel. Platon reconnait bien, comme 
Socrate, que le bonheur est la fin naturelle de la vie ; 
mais il y a entre les plaisirs la meme hierarchie que 
dans l'ame. Les trois parties de l'ame nous procurent 
chacune un plaisir particulier : la raison, le plaisir de 
connaitre, le Guuoc;, les satisfactions de l'ambition, et la 
partie concupiscible, les jouissances grossieres que 
Platon appelle le plaisir du gain (Republique, 580 d 
sqq.). Pour savoir quel est le meilleur de ces trois 
plaisirs, il faut consulter ceux qui en ont fait 
l'experience. Or Partisan, qui poursuit le gain, est 
entierement etranger aux deux autres plaisirs ; 
l'ambitieux a son tour ne connait pas le plaisir de la 
science ; seul, le philosophe a fait l'experience des trois 
sortes de plaisirs et peut donner un avis competent. Or, 
a ses yeux, le plaisir a la fois le plus pur et le plus 
grand, c'est le plaisir de connaitre. C'est done vers 
celui-la que nous devons nous porter. Et comme le 
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corps est une entrave pour l'ame, qu'il est comme une 
masse de plomb qui arrete son vol vers les regions 
superieures de l'ldee, il faut le mortifier et affranchir 
l'ame, autant que possible, des grossiers besoins dont il 
est la cause. Ainsi, c'est dans la subordination des 
desirs inferieurs au desir de connaitre que consiste la 
verm. Une fois arrive a la connaissance du bien, 
l'homme est naturellement vertueux ; car on ne peut 
voir le bien sans le vouloir et le vice vient toujours de 
l'ignorance. Bien que l'ignorance se reduise a un 
mauvais calcul, Platon ne la considere pas moins 
comme un vice punissable. Le mechant, d'apres lui, 
devrait s'offrir de lui-meme a 1' expiation. S'il y 
echappe en ce monde, il n'y echappera pas dans l'autre. 



L'ESTHETIQUE 



L'esthetique de Platon depend aussi de la theorie 
des Idees et de la morale et de la politique qu'il en a 
tirees. Les Idees sont immuables et eternelles. Puisque 
nous devons nous regler sur elles, nos arts seront 
comme elles immuables et a jamais figes. Et Platon 
n'admet en effet aucune innovation, ni dans la poesie, 
ni dans les arts. L' ideal une fois atteint, il faudra s'y 
tenir ou se recopier sans cesse. L'art n'aura d'ailleurs 
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d'autre liberte que de servir la morale et la politique. 
« Nous contraindrons les poetes, dit Platon 
(Republique, 401 b), a n'offrir dans leurs poemes que 
des modeles de bonnes moeurs, et nous controlerons de 
meme les autres artistes et les empecherons d'imiter le 
vice, 1' intemperance, la bassesse, l'indecence, soit dans 
la peinture des etres vivants, soit dans tout autre genre 
d' image, ou, s'ils ne peuvent faire autrement, nous leur 
interdirons de travailler chez nous. » En vertu de ces 
principes, Platon bannit tous les modes musicaux autres 
que le dorien et le phrygien, dont la gravite convient a 
des guerriers. II bannit la tragedie, dont les accents 
plaintifs pourraient amollir leur coeur ; il bannit la 
bouffonnerie et meme le rire, qui sied mal a la dignite 
qu'ils doivent conserver. Homere meme, qu'il aime, 
qu'il sait par coeur, qu'il cite sans cesse, ne trouve pas 
grace a ses yeux, parce qu'il a peint les dieux aussi 
immoraux que les hommes, et il le renvoie de sa 
republique, apres l'avoir couronne de fleurs. Mais ce 
sont les peintres et sculpteurs dont il fait le moins de 
cas. Comme leurs oeuvres ne sont que des copies 
incompletes des objets sensibles, eux-memes copies des 
Idees, ils sont, dit-il, eloignes de trois degres de la 
verite ; ce sont done des ignorants, inferieurs aux 
fabricants d' objets reels. Qui pourrait etre Achille ne 
voudrait pas etre Homere. En poussant a bout le 
raisonnement de Platon, il serait facile de lui faire dire 
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que le cordonnier qui critiquait Apelle etait superieur a 
ce grand peintre. Et voila ou l'esprit de systeme a 
conduit celui qui fut lui-meme un des plus grands 
artistes de l'humanite. 



La physique et le demiurge 



C'est dans le Timee qu'il faut chercher l'explication 
que Platon a donnee de l'univers en general et de 
l'homme en particulier. C'est la qu'il a rassemble toutes 
les connaissances de son ecole concernant la nature. 

II y a un Dieu tres bon qui a fait le monde a son 
image. II ne Fa pas cree de rien, comme le Dieu des 
Juifs et des Chretiens ; car il a toujours coexiste a cote 
de lui deux substances, Fame incorporelle et indivisible 
et F autre materielle et divisible, et que la philosophic 
grecque appelle VUn ou le Mime, et I 'Autre. Le 
Demiurge a d'abord cree le monde sensible. De la 
substance indivisible et de la substance divisible il a 
compose entre les deux, en les melangeant, une 
troisieme sorte de substance intermediaire, comprenant 
la nature de FUn et celle de FAutre : c'est Fame du 
monde, lequel est forme de ces trois substances. Avec 
le monde est ne le temps, que mesure la marche des 
astres. Pour peupler le monde, le Demiurge a d'abord 
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cree les dieux (astres ou dieux mythologiques) et les a 
charges de creer les animaux, pour ne pas etre 
responsable de leurs imperfections. Les dieux ont forme 
le corps des etres en vue du plus grand bien ; ils ont 
applique dans la formation de ces corps des lois 
geometriques tres compliquees. Ils ont mis dans le 
corps de l'homme une ame qui, selon qu'il aura bien ou 
mal vecu, retournera apres la mort dans l'astre d'ou elle 
est descendue, ou passera dans d'autres corps jusqu'a 
ce qu'elle soit purifiee. C'est surtout a 1'homme que 
Platon s'interesse et meme ce n'est qu'en vue de 
l'homme qu'il s'interesse a l'univers. Aussi est-ce la 
physiologie et 1' hygiene de l'homme qui sont le 
principal objet du Timee : la structure de son corps, ses 
organes, l'origine des impressions sensibles, les causes 
des maladies du corps et de l'ame, la generation, la 
metempsycose, Platon a traite tous ces sujets, en 
s'aidant des idees d'Empedocle et du medecin Alcmeon 
et en y joignant toutes les decouvertes faites en son 
ecole. 

Le Timee, etant un des derniers ouvrages de Platon, 
n'est pas toujours d'accord avec les ouvrages 
precedents. Ce n'est pas ici le lieu de marquer ces 
differences. Bornons-nous a citer la plus importante. Le 
Dieu supreme du Timee semble bien etre distinct du 
monde intelligible des Idees qui lui servent de modeles 
pour la formation du monde sensible. Dans la 
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Republique, au contraire, c'est l'ldee du Bien qui est la 
source, non seulement de toute connaissance, mais 
encore de toute existence. C'est elle qui est Dieu. 
D'apres Theophraste, Platon tendait a identifier l'ldee 
du Bien avec le Dieu supreme ; mais sans doute il n'est 
pas alle jusqu'au bout de sa tendance, et sa pensee sur 
le Dieu supreme est restee flottante. 



Influence du platonisme 



La theorie essentielle sur laquelle se fonde la 
philosophic de Platon, la theorie des Idees, a ete rejetee 
par son disciple Aristote ; le simple bon sens suffit 
d'ailleurs pour la refuter. Eleve des Eleates, pour qui 
l'Un seul existait, et des Pythagoriciens, qui voyaient 
dans le nombre le principe des choses, Platon a prete 
une existence reelle a des conceptions abstraites qui 
n' existent que dans notre esprit. Forme aux 
raisonnements mathematiques, il les a intrepidement 
appliques aux notions morales, a l'Un, a l'Etre, au bien, 
a la cause. II a cru lier la realite par ses raisonnements, 
alors qu'il ne liait que des abstractions. Mais si les 
Idees n'ont pas une existence independante, il suffit 
qu'elles soient dans notre esprit comme un ideal que 
nous devons nous proposer. C'est parce que Platon 



32 



nous detache du monde sensible pour nous elever a 
l'ideal intelligible qu'il exerce encore aujourd'hui tant 
d'empire sur ses lecteurs. Nul n'a parle du bien et du 
beau avec un enthousiasme plus communicatif. La vie 
qui vaut la peine d'etre vecue, dit-il dans le Banquet, est 
celle de l'homme qui s'est eleve de 1' amour des beaux 
corps a celui des belles antes, de celui-ci a l'amour des 
belles actions, puis des belles sciences, jusqu'a la 
beaute absolue qui transporte les coeurs d'un 
ravissement inexprimable. 

Une foule d'idees platoniciennes exercent encore 
sur le monde moderne une influence considerable. 
Platon est en effet l'auteur du spiritualisme. II a fait de 
l'ame le tout de l'homme. Pour lui, l'homme doit tendre 
a rendre a son ame l'etat de purete que lui a fait perdre 
son union avec le corps. C'est de cet effort que depend 
sa vie future. Aussi sa vie doit-elle etre une preparation 
a la mort. L'existence d'une Providence qui gouverne le 
monde, la necessite de 1' expiation pour toute 
mechancete commise, la recompense des bons, la 
punition des mechants dans 1' autre monde et bien 
d'autres idees encore ont ete incorporees dans la 
philosophic chretienne et continuent par la a 
commander notre conduite. Et ainsi Ton peut dire 
qu'aucun autre philosophe n'a marque d'une empreinte 
plus profonde la pensee soit des Anciens, soit des 
modernes. 
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L'ART CHEZ PLATON - LE DIALOGUE 



Le penseur est double chez Platon d'un 
incomparable artiste que la Muse a doue de tous les 
dons, enthousiasme du beau, imagination puissante, 
faculte de sortir de lui-meme et de creer des types de 
toute espece, fantaisie ailee, ironie fine et legere. II 
avait debute par faire des tragedies. II etait en effet 
merveilleusement doue pour l'art dramatique et non 
seulement pour la tragedie, mais aussi pour la comedie 
et la satire des ridicules. II n'est done pas etonnant qu'il 
ait choisi pour exposer ses idees la forme du dialogue. 
II imitait d'ailleurs en cela son maitre Socrate, 
infatigable questionneur, qui ne pratiquait pas d' autre 
methode que 1' investigation par demandes et par 
reponses, et qui, jusque dans son proces, interroge 
Meletos et le force a repondre. Platon n'a pas concu 
d' autre methode que la dialectique socratique, et il l'a 
gardee toute sa vie, meme lorsque, semble-t-il, une 
exposition suivie, moins longue et plus claire, eut donne 
a ses demonstrations plus de force et de nettete. 

II commenca par des dialogues tres simples, a deux 
personnages. Tels sont les deux Hippias, les deux 
Alcibiade, le Criton, I'Euthyphron. Puis il y introduisit 
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plusieurs repondants, dont chacun soutient un point de 
vue different. C'est ce que nous voyons dans le Laches, 
le Charmide, le Lysis, et enfin les interlocuteurs se 
multiplient, comme dans le Protagoras et le Gorgias, et 
le dialogue devient un drame considerable en plusieurs 
actes. Le fond en est toujours une question 
philosophique, et le but, la recherche d'une verite au 
moyen de la dialectique. Cette dialectique est souvent 
subtile et demande pour etre suivie une attention 
soutenue. Tel dialogue, le Parmenide entre autres, est 
d'une lecture penible et rebutante, et il n'est guere de 
dialogues ou la discussion du probleme mis en question 
n'exige un gros effort d'attention. Platon se joue avec 
aisance dans les abstractions ; le lecteur ordinaire s'y 
sent moins a l'aise. Mais il est recompense de sa peine 
par tous les agrements dont un poete a la fois lyrique, 
dramatique et satirique peut egayer son oeuvre. 

Quelquefois, comme dans le Gorgias, le dialogue 
s' engage entre les interlocuteurs sans aucune 
preparation. Mais generalement l'auteur expose les 
circonstances qui l'ont amene et decrit le lieu de la 
scene, et il le fait avec un naturel si parfait, avec des 
touches si justes qu'on croit voir les personnes et les 
lieux, qu'on en est charme et qu'on se sent engage 
d'avance a ecouter les personnages pour lesquels 
l'auteur a si vivement eveille notre sympathie ou notre 
curiosite. Quoi de plus gracieux et de plus delicat que le 
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debut du Laches, du Charmide et du Lysis ? Quoi de 
plus anime, de plus pittoresque, de plus convenable au 
sujet que les scenes et les descriptions par lesquelles 
s'ouvrent le Protagoras, le Phedre, le Banquet, la 
Republique ? 

Vient ensuite la discussion du sujet. Elle est 
distribute en plusieurs actes, separes par des 
intermedes, ou marquee, comme dans le Laches, le 
Charmide, le Gorgias, par des changements 
d'interlocuteurs. Et ces intermedes, outre le charme 
qu'ils ont en eux-memes, offrent encore l'avantage de 
reposer 1' esprit d'un debat generalement aride, et de 
rafraichir 1' attention. Les citations de poetes, en 
particulier d'Homere, les discours des adversaires de 
Socrate, notamment des sophistes, toujours avides 
d'etaler leur eloquence, les discours de Socrate lui- 
meme, les mythes ou son imagination se donne carriere 
contribuent aussi a egayer la discussion. Elle est 
souvent lente et sinueuse, et ce n'est pas sans raison que 
ses longueurs impatientaient Montaigne. Nous 
l'aimerions, nous aussi, plus ramassee et plus courte ; 
mais c'est notre gout, ce n'etait pas celui des Grecs. 
D'ailleurs un dialogue ne suit pas la marche d'une 
exposition suivie. On y effleure en passant d'autres 
questions qui se rapportent plus ou moins etroitement 
au sujet principal, et Cousin a pu dire que chacun des 
grands dialogues de Platon contenait toute une 
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philosophic Aussi est-il parfois assez difficile de 
determiner nettement l'objet de certains dialogues, dont 
l'unite n'a pas la rigueur qui nous parait necessaire a 
nous modernes. D'autres, et ils sont assez nombreux, 
restent sans conclusion. Ce n'est pas que la recherche 
qui en fait le sujet conduise au scepticisme ; c'est que 
Platon a simplement voulu refuter des opinions 
courantes et deblayer le terrain, se reservant de 
l'explorer a fond dans un autre ouvrage. C'est ainsi que 
le Menon continue et acheve le Protagoras et que le 
Theetete trouve sa conclusion dans le Timee. 



Les caracteres 



Ce qui distingue parti culierement les dialogues de 
Platon de ceux que son exemple a suscites, c'est la vie 
qu'il a su donner aux personnages qu'il met en scene. 
Dans les dialogues de ses imitateurs, hormis peut-etre 
ceux de Lucien, les interlocuteurs ne se distinguent les 
uns des autres que par les theses opposees qu'ils sont 
charges de soutenir : on ne voit rien de leur figure 
reelle. Chez Platon, au contraire, il n'est pas de 
personnage, si mince que soit son role, qui n'ait son 
visage a lui. Les plus remarquables a ce point de vue 
sont les sophistes, notamment Protagoras, Gorgias, 
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Hippias, Prodicos. lis revivent dans le portrait qu'en a 
trace Platon avec leur figure, leur allure, leur voix, leurs 
gestes, leurs tics meme. On les revoit avec leur vanite, 
leur jactance, leur subtilite, et aussi avec leur talent, qui 
est reel et que Platon ne rabaisse pas. Limitation est si 
parfaite qu'on a pu prendre le discours que Platon prete 
a Lysias pour le discours authentique de cet orateur. Et, 
sauf en quelques ouvrages de jeunesse, comme l'lon ou 
VHippias majeur, il n'exagere pas et ne pousse pas le 
portrait jusqu'a la charge. II fait rire a leurs depens par 
le simple contraste qui parait entre l'opinion qu'ils ont 
d'eux-memes et celle qu'ils donnent au public. C'est de 
la meilleure comedie, celle ou les personnages se 
traduisent en ridicule sans qu'ils s'en doutent. 

Aux sophistes avides de briller s' oppose le groupe 
des beaux ephebes ingenus et modestes. Ce sont des fils 
de famille avides de s'instruire, qui s'attachent a 
Socrate pour profiter de ses lecons, qui rougissent a ses 
questions et y repondent avec une deference pleine de 
grace. Tels sont l'Hippocrate du Protagoras, qui ne 
peut contenir son impatience d' entendre l'illustre 
sophiste, Charmide, Lysis et le beau Phedre. Taine a 
depeint en termes exquis le charme de ces jeunes 
figures dans ses Essais de critique et d'histoire. 

D'autres, plus ages, sont des disciples tendrement 
attaches au maitre qu'ils venerent, et pour qui rien n'est 
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plus doux que de parler et d' entendre parler de lui. 
C'est Phedon qui se plait ainsi a se souvenir de Socrate, 
c'est Apollodore qui sanglote a la vue de la cigue qu'on 
apporte, c'est Chairephon qui s'elance vers lui quand il 
revient de Potidee, c'est Criton, son ami d'enfance, 
Simmias et Cebes, Theetete, chacun avec un caractere 
distinctif qui le signale a notre sympathie. 

II faut faire une place a part a Alcibiade, dont les 
talents et le prestige avaient vivement frappe Platon en 
ses jeunes annees. Alcibiade figure dans les deux 
dialogues qui portent son nom ; mais ce n'est point la 
qu'il faut le considerer ; il n'y est represents que 
comme un ecolier docile et sans personnalite. II en a 
une, au contraire, et d'une originalite surprenante, dans 
le Banquet Quand il entre dans la salle ou Agathon a 
reuni ses amis, il est fortement pris de vin, ce qui 
excusera l'audace de certains aveux qu'on ne fait pas de 
sang-froid. A son allure tapageuse, a l'ascendant qu'il 
prend tout de suite sur la compagnie, on reconnait 
l'enfant gate des Atheniens, sur qu'on lui pardonnera, 
qu'on applaudira meme ses caprices. Mais cet enfant 
gate, que la faveur populaire a perdu, a Pame la plus 
genereuse et 1' esprit le plus penetrant. Un moment 
disciple de Socrate, il Pa quitte pour la politique ; mais 
il ne peut P entendre sans etre remue jusqu'au fond de 
son ame et sans se reprocher P inconsequence de sa 
conduite, et il fait de lui le plus magnifique eloge qu'on 
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ait jamais fait d'un homme. 

C'est grace a lui que nous connaissons la puissance 
de seduction des discours de Socrate, son endurance 
physique incroyable, son courage et son sang-froid dans 
le danger, la profondeur de sa reflexion qui lui fait 
oublier le boire et le manger, la veille et la fatigue, sa 
continence invincible, enfin toute l'originalite de cet 
etre d'exception que fut Socrate. Le portrait 
qu'Alcibiade fait de lui est d'ailleurs incomplet. II faut 
en chercher les traits qui manquent dans tous les 
dialogues ou Socrate est present. Sous sa figure de 
Silene on verra l'etre extraordinaire qui entend la voix 
d'un dieu et qui a recu de lui la mission de conduire ses 
concitoyens a la verite et a la verru. II est un de ceux 
que le ciel a favorises de la Gsia Goipa, le lot divin, qui 
eleve certains hommes au-dessus de l'humanite. Sa vie 
et sa mort sont un exemple memorable de ce que peut 
faire la vertu unie au genie. 



Le style 



Par le fait meme que Platon est un poete dramatique, 
il fait parler a chacun le langage qui lui convient. 
Quand il met en scene des personnages reels, comme 
les sophistes, comme Lysias, Agathon, Aristophane, il 
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reproduit non seulement leurs idees, mais leur style 
avec une telle fldelite que ses pastiches donnent 
l'illusion du modele. 

Quand il est lui-meme, son style est exactement 
approprie a la dialectique de ses dialogues. C'est dire 
qu'il se maintient constamment dans le ton de la 
conversation. L'art de Platon consiste ici a se cacher 
pour donner au discours l'apparence d'une 
improvisation. C'est un art tout contraire a celui 
d'Isocrate, qui balance des periodes soigneusement 
etudiees, ou d'un Demosthene, qui ramasse ses phrases 
pour les assener sur l'adversaire comme des coups de 
belier. Le style de Platon ne sent ni 1' etude, ni le 
travail ; il n'a jamais rien d'affecte ni de tendu. La 
phrase suit simplement la marche de la pensee. Si un 
nouveau detail se presente a 1' esprit, il s'ajoute et 
s'ajuste comme de lui-meme a ceux qui le precedent et 
la phrase s' allonge naturellement, sans que jamais elle 
paraisse ni surcharges ni lachee. C'est le style de la 
conversation avec ses negligences, ses anacoluthes, ses 
jeux de mots meme, mais de la conversation d'hommes 
superieurs qui se trouvent a l'aise au milieu des plus 
hautes abstractions, comme le commun des mortels 
dans une conversation banale. Aussi, quand l'idee 
s'eleve, le ton s'eleve aussi, et, si elle est importante et 
chere a l'auteur, il l'eclaire de magnifiques 
comparaisons. Telle est celle de l'aimant dans l'lon, de 
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la torpille dans le Menon, du vaisseau de l'Etat 
gouverne par de faux pilotes dans la Republique et bien 
d'autres egalement celebres. Quand Platon nous fait 
monter avec lui dans le monde des Idees ou nous ouvre 
des perspectives sur l'autre vie, c'est un monde d'une 
poesie sublime qu'il nous decouvre, et nul poete n'a 
jamais compose de tableau si emouvant que la 
promenade des dieux et des antes au sejour des Idees 
dans le Phedre ou le ravissement de l'ame en presence 
du Beau absolu dans le Banquet 

Le vocabulaire de Platon est du plus pur attique. 
Denys d'Halicarnasse lui reproche d' employer des mots 
poetiques. Mais Denys d'Halicarnasse en juge d'apres 
l'ideal oratoire qu'il s'est forme sur Demosthene. Les 
mots poetiques, qui seraient deplaces dans une 
harangue, sont parfaitement a leur place dans un 
dialogue philosophique, quand le sujet s'eleve et qu'on 
se hausse jusqu'au monde intelligible. D'ailleurs Platon 
se sert d' ordinaire des mots les plus communs, meme 
pour exposer les idees les plus neuves, et il n'y a guere 
que le mot idee auquel il ait attribue un sens nouveau. 
C'est une qualite de plus parmi toutes celles qui 
forment l'eminente superiorite de cet incomparable 
artiste. 
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Notice sur Le Sophiste 



Argument 



Fideles au rendez-vous qui leur avait ete donne la 
veille (a la fin du Theetete), Theodore et Theetete se 
presentent a Socrate avec un etranger qu'ils amenent 
avec eux. C'est un philosophe de l'ecole d'Elee. « On 
prend souvent, dit Socrate, les philosophes pour des 
sophistes ou des politiques, ou meme des fous. 
J'aimerais savoir ce qu'on en pense a Elee, et si Ton 
voit dans la sophistique, la politique, la philosophic 
trois genres differents ou un genre unique. - Ce sont 
des choses difficiles a definir, Socrate, repond 
1 ' etranger ; j'essaierai pourtant de le faire, afin de te 
complaire. - Comment preferes-tu proceder ? Veux-tu 
parler seul, ou prendre un interlocuteur, comme le fit 
autrefois Parmenide en ma presence ? » L' etranger 
pre fere cette derniere methode, et Theetete s'offre a lui 
donner la replique. Je vais, dit l'etranger, commencer 
par le sophiste. Comme le sujet est difficile, exercons- 
nous d'abord a le traiter sur un objet plus facile, qui 
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nous servira d'exemple. Prenons le pecheur a la ligne, 
et essayons de le definir. II exerce un art. Or tous les 
arts se ramenent a deux especes, les arts de production 
et les arts d' acquisition. Ces derniers aussi se divisent 
en deux especes : l'echange de gre a gre et la capture ou 
acquisition violente. Celle-ci se pratique par la lutte ou 
par la chasse. La chasse se fait sur des etres inanimes ou 
sur des animaux. Les animaux sont ou marcheurs ou 
nageurs. Parmi les nageurs, il faut distinguer les 
volatiles et les poissons. La chasse aux poissons ou 
peche se fait en emprisonnant le poisson ou en le 
frappant avec des hamecons ou des tridents. Cette 
peche frappeuse a lieu de nuit (peche au feu) ou de jour. 
Celle de jour se fait en frappant le poisson de haut en 
bas : c'est la peche au trident, ou de bas en haut, c'est la 
peche a la ligne. 

Appliquons au sophiste cette methode 
dichotomique. Le sophiste aussi pratique un art. Cet art, 
comme celui du pecheur a la ligne, est une sorte de 
chasse, la chasse aux animaux marcheurs. Celle-ci 
comprend deux genres : la chasse aux animaux 
sauvages et la chasse aux animaux apprivoises, c'est-a- 
dire aux hommes. Dans la chasse aux animaux 
apprivoises, il faut distinguer la chasse violente, comme 
la guerre ou la piraterie, et la chasse par la persuasion, 
et dans la chasse par persuasion celle qui s' exerce sur le 
public et celle qui s' exerce sur les parti culiers. Dans la 
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chasse aux particuliers il y a celle qui se fait au moyen 
de presents (l'amour), et celle qui poursuit un salaire ; 
dans celle qui poursuit un salaire, celle ou Ton gagne 
les gens par la flatterie et celle ou Ton enseigne la 
vertu. C'est celle-ci que le sophiste pratique sur les 
jeunes gens riches. 

Mais l'art du sophiste est loin d'etre simple, il est 
tres complique au contraire. Considerons-le sous un 
autre aspect. Reprenons pour cela notre division de l'art 
d'acquerir. Nous avons vu qu'il comprend deux 
especes : la chasse et l'echange. Nous avons laisse de 
cote l'echange ; revenons-y. L'echange se fait de deux 
manieres, par donation ou par marche. Dans ce dernier 
cas, Ton vend ce qu'on a produit soi-meme ou les 
produits d'autrui. Quand le commerce des produits 
d'autrui se fait dans la meme ville, c'est le debit ; quand 
il se fait d'une ville a 1' autre, c'est le negoce. Le negoce 
trafique, soit des choses qui servent aux besoins du 
corps, soit des choses qui servent aux besoins de l'ame. 
Dans le negoce des choses de l'ame, il faut distinguer 
l'etalage des objets de luxe et l'echange des 
connaissances, et enfin dans l'echange des 
connaissances, celui des connaissances relatives aux 
arts et aux metiers, et celui des connaissances relatives 
a la verm, c'est-a-dire la sophistique. 

Le sophiste est aussi l'homme qui, fixe dans une 
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ville, vend des connaissances qu'il a achetees ou qu'il 
possede, pourvu que ces connaissances se rapportent a 
la vertu. 

Voyons-le encore sous un autre aspect. Nous avons 
dit qu'il pratiquait l'art d'acquerir et que l'art d'acquerir 
comprenait l'echange de gre a gre et l'acquisition 
violente ou combat. Or dans le combat, il faut 
distinguer la lutte entre rivaux et la lutte entre ennemis ; 
dans la lutte entre ennemis, celle qui se fait corps a 
corps et celle qui se fait discours contre discours, c'est- 
a-dire la controverse. II y a deux sortes de controverse : 
la controverse judiciaire qui se fait par de longs 
discours et traite en public du juste et de 1'injuste, et la 
controverse entre particuliers, qui est la dispute. Quand 
la dispute se porte sur des contrats et se fait sans art, 
elle n'a pas de nom ; mais celle qui se fait avec art et 
conteste du juste et de 1'injuste et des idees generates 
s'appelle l'eristique. Si l'eristique est pratiquee pour le 
plaisir et si pour elle on neglige ses propres affaires, 
c'est du bavardage ; mais celle qui a pour but de gagner 
de 1' argent, c'est encore la sophistique. 

Suivons maintenant le sophiste sur une nouvelle 
trace. II y a un art de trier auquel se rapporte une foule 
d'operations domestiques, comme filtrer, cribler, 
carder, etc. Or, dans l'art de trier, il faut distinguer 
1' operation qui separe le pire du meilleur et celle qui 
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separe le semblable du semblable. Cette derniere n'a 
pas de nom ; mais 1' autre s'appelle purification. La 
purification s'adresse au corps ou a l'ame, pour en oter 
le vice. II y a deux especes de vices dans l'ame : la 
mechancete qui est une discorde et une maladie de 
l'ame, et l'ignorance qui est une laideur de l'ame. De 
meme qu'il y a pour remedier a la laideur et a la 
maladie du corps, deux arts : la gymnastique et la 
medecine, de meme il y a deux arts pour guerir la 
mechancete et l'ignorance : la correction et 
l'enseignement. II y a deux especes d'ignorance, celle 
qui se rapporte aux metiers, et celle qui croit savoir et 
qui ne sait pas. Pour guerir cette derniere, il y a deux 
especes d'enseignement : l'admone station, pratiquee 
par nos peres, et la refutation qui delivre des fausses 
opinions. Ceux qui pratiquent cet art de la refutation, ce 
sont les sophistes. 

Resumons-nous. Nous avons trouve premierement 
que le sophiste est un chasseur interesse de jeunes gens 
riches, deuxiemement, un negotiant en connaissances a 
l'usage de l'ame, en troisieme lieu, un detaillant de ces 
memes connaissances, en quatrieme lieu, un fabricant 
de sciences qu'il vendait, en cinquieme lieu, un athlete 
dans les combats de paroles, qui s'est reserve l'art de la 
dispute, et sixiemement enfin, un purificateur des 
opinions qui font obstacle a la science. 
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Mais la principale marque du sophiste, c'est qu'il est 
capable de discuter sur toutes choses. Or, comme on ne 
peut connaitre toutes choses, c'est forcement un 
semblant de science, et non une science veritable que le 
sophiste possede. Au lieu de la verite, il ne presente que 
des simulacres, et c'est dans l'art des simulacres que le 
sophiste se dissimule. 

Mais il s'eleve ici une grande difficulte ; car cet art 
suppose qu'il est possible de penser et de parler faux, et 
ceci implique 1' existence du non-etre. Or on ne peut 
appliquer quoi que ce soit au non-etre. On ne peut 
meme pas l'enoncer, parce que, pour l'enoncer, il faut 
lui attribuer l'unite ou la pluralite, c'est-a-dire le 
nombre, c'est-a-dire quelque etre et qu'ainsi Ton se 
contredit soi-meme. 

Le sophiste nous echappe encore une fois. Pour le 
tenir, il faut que nous admettions que les images qu'il 
fabrique, tout en n'etant pas l'objet original, sont 
neanmoins reellement des images et que, tout non-etres 
qu'elles sont, elles ont une certaine existence. Pour 
cela, il nous faut prouver contre Parmenide que l'etre 
n'est pas en quelque maniere, et reciproquement que le 
non-etre est en quelque maniere. 

Entendons-nous d'abord sur l'etre. Les philosophes 
ne sont pas d' accord sur le nombre des etres : les uns en 
admettent trois, d'autres deux, les Eleates un ; les 
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Muses d'lonie et de Sicile admettent que l'etre est a la 
fois un et multiple. En realite, nous ne comprenons pas 
plus l'etre que le non-etre. Questionnons ces 
philosophes. Vous qui pretendez que le tout est le chaud 
et le froid, qu'entendez-vous par etre ? Est-ce un 
troisieme principe ajoute aux deux autres ? Ou bien 
reservez-vous le nom d'etre a l'un des deux, ou au 
couple ? Mais c'est affirmer que les deux ne sont qu'un. 
Et vous qui pretendez que l'univers est un, vous 
affirmez qu'il n'y a qu'un etre. Est-ce la meme chose 
que l'un ? Alors, c'est deux noms pour une seule chose. 
Et le tout, dites-vous qu'il est autre que l'un, ou qu'il 
lui est identique ? Identique, repondrez-vous. Mais, si 
c'est un tout, il a des parties et par consequent, il n'est 
pas l'un meme qui n'a pas de parties, il participe 
seulement a l'unite. Mais l'etre devient-il, en 
participant a l'unite, un etre un et un tout, ou bien ne 
saurait-il etre un tout ? Si l'etre n'est un qu'en tant qu'il 
participe de l'un, il parait qu'il differe de l'un, et 
l'univers ne se reduit pas a un seul principe. D'un autre 
cote, si l'etre n'est pas tout par participation a l'unite et 
que cependant le tout lui-meme existe, il se trouve que 
l'etre se fait defaut a lui-meme, et qu'il devient non- 
etre. Si au contraire le tout n' existe pas, il en sera de 
meme de l'etre, et non seulement il ne sera pas, mais il 
ne pourra jamais etre, parce que ce qui est devenu est 
toujours devenu sous la forme d'un tout. Voila des 
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difficultes inextricables, et combien d'autres 
s'eleveraient contre quiconque pretendrait que l'etre est 
deux ou qu'il n'est qu'un ! 

Voyons la doctrine opposee, celle des materialistes 
qui soutiennent que tout est corps. Mais dans tout corps 
anime, il faut bien reconnaitre que l'ame qui l'anime est 
un etre, et de plus que telle ame est juste, telle autre 
injuste, que c'est la presence de la justice ou de 
1'injustice qui les fait telles : la justice est done quelque 
chose qui existe. Pour l'ame, ils la font corporelle ; 
mais pour la justice et les autres qualites, ils sont 
embarrasses : ils n'osent dire qu'elles n'ont aucune 
existence, ni que ce sont des corps. Voici une definition 
de l'etre que Ton peut leur proposer : l'etre est 
puissance d'agir ou de patir. Peut-etre l'accepteront-ils. 

Passons a ceux qui placent 1' existence dans les 
idees. Ils separent la generation de l'etre. Ils admettent 
pour la generation la puissance d'agir et de patir ; ils ne 
l'admettent pas pour l'etre, qui est immuable. II faut 
pourtant bien qu'ils admettent que l'ame connait et que 
par consequent c'est un etre actif, et que les objets 
qu'elle connait, par le fait qu'ils sont connus, sont des 
etres passifs et par consequent mus. Comment l'etre 
pourrait-il etre immobile ? S'il l'etait, il n'y aurait plus 
de place nulle part pour 1' intelligence. II n'y en aurait 
d'ailleurs pas davantage, s'il etait dans un perperuel 
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mouvement ; car ce qui est identique a soi-meme, 
condition necessaire pour qu'il soit connu, ne saurait 
exister sans stabilite. L'etre n'est done ni absolument 
mobile, ni absolument immobile : il est tour a tour dans 
l'un et 1' autre etat. 

Mais affirmer l'etre aussi bien du mouvement que 
du repos, ce n'est pas resoudre le probleme de l'etre. 
Comment se comporte l'etre a l'egard du mouvement et 
du repos, voila ce qu'il faut d'abord elucider. Quand 
nous parlons d'un homme, nous lui attribuons une foule 
de choses ; nous disons qu'il est bon, qu'il est beau, 
etc., et nous en disons autant de tout etre quelconque. 
Nous posons chaque objet comme un et nous en parlons 
comme d'une chose multiple. On nous replique qu'il est 
impossible qu'un soit plusieurs, et que nous devons 
nous borner a dire : l'homme est homme, mais qu'il ne 
faut pas dire : l'homme est bon. C'est le probleme de la 
communaute des genres qui se pose devant nous. II 
s'agit de savoir si tous les genres sont separes et sans 
communication possible, ou s'ils communiquent tous, 
ou si les uns communiquent et les autres non. La 
premiere hypothese est insoutenable ; car si rien ne 
communique avec rien, on ne peut rien dire de quoi que 
ce soit, sinon qu'il est identique a lui-meme. La 
seconde ne Test pas moins ; car si tout se reunit a tout, 
le mouvement devient repos et le repos mouvement. La 
troisieme seule est acceptable, et il faut admettre que 
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telles choses se pretent et que telles autres se refusent 
au melange, comme les lettres dans le discours ou les 
sons dans une symphonic II faut pour accorder les 
lettres et les sons des sciences particulieres, la 
grammaire et la musique ; pour accorder les genres, il 
en faut une aussi, qui est la dialectique. 

Etudier tous les genres et leurs rapports serait une 
tache infinie. Bornons-nous aux genres essentiels, 
l'etre, le mouvement, le repos, 1' autre et le meme. Nous 
avons deja vu que le mouvement et le repos ne peuvent 
se meler et que l'etre se mele a tous deux, car ils sont. 
lis sont done trois, et chacun d'eux est autre que les 
deux autres et le meme que lui-meme. L'autre et le 
meme sont deux genres nouveaux qui ne se confondent 
pas avec le mouvement et le repos, ni avec l'etre. Ils ne 
se confondent pas avec le couple mouvement-repos, 
parce que, quoi que nous attribuions au mouvement et 
au repos, il est impossible que cet attribut soit l'un ou 
l'autre d'entre eux ; autrement, il contraindrait l'autre a 
changer sa nature propre en la nature contraire, 
puisqu'il le ferait participer de son contraire. On ne peut 
pas dire non plus que l'etre est le meme que le meme : 
ce serait dire que le mouvement et le repos sont le 
meme, puisqu'ils sont ; l'etre n'est pas non plus le 
meme que l'autre : car l'etre se dit en un sens absolu et 
en un sens relatif, et l'autre ne se dit qu'au sens relatif, 
car rien n'est autre que relativement a autrui, et l'autre 
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penetre a travers tous les genres. Nous avons done cinq 
genres reels et irreductibles, l'etre, le mouvement, le 
repos, l'autre et le meme. Voici ce qu'il en faut dire en 
les reprenant un par un. Le mouvement est autre que le 
repos, mais il est parce qu'il participe de l'etre. D'un 
autre cote, il est autre que le meme : il n'est done pas le 
meme, et cependant il est le meme parce que tout 
participe du meme. II est autre que l'autre, aussi bien 
qu'il est autre que le meme et que le repos, et il n'est 
pas autre parce qu'il participe de l'autre. Le mouvement 
est etre, puisqu'il participe de l'etre, mais, etant autre 
que l'etre, il est non-etre. Et il en est de meme de tous 
les genres : la nature de l'etre, en rendant chacun autre 
que l'etre, en fait un non-etre : ils sont tous des etres et 
des non-etres. Done autant sont les autres, autant de fois 
l'etre n'est pas ; car n'etant pas eux, il est un en soi, et 
les autres, infinis en nombre, ne sont pas non plus. Cela 
semble contradictoire ; mais la contradiction n'est 
qu'apparente, car le non-etre n'est pas contraire a 
l'etre ; il est seulement quelque chose d'autre. Quand 
j'enonce le non-beau, le non-grand, je nie les realites 
determinees auxquelles ils s'opposent ; mais ce que 
j'exprime par la negation est aussi reel que les realites 
dont je les distingue. Nous avons ainsi demontre que 
Parmenide se trompait ; car nous avons prouve que la 
nature de l'autre existe et qu'elle se morcelle dans leurs 
relations naturelles, et nous avons ose affirmer que 
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chaque portion de l'etre qui s' oppose a l'etre est non- 
etre. 

En for9ant nos adversaires a nous accorder que les 
genres se melent les uns aux autres et que le non-etre se 
mele a tous, nous avons du meme coup assure la 
possibilite du discours et la possibilite du discours faux. 
Considerons en effet le discours et voyons comment les 
noms se portent ou se refusent a 1' accord. Nous avons 
deux especes de mots pour exprimer l'etre par la voix : 
les noms et les verbes. Ni les noms ni les verbes 
prononces a la file ne font un discours : le discours ne 
se fait que par le melange des noms aux verbes. De 
plus, le discours doit porter naturellement sur quelque 
chose et il doit etre d'une certaine nature, vrai ou faux. 
Quand on dit de quelque chose des choses autres 
comme etant les memes, ou des choses qui ne sont pas 
comme etant, cet assemblage forme de noms et de 
verbes est un faux discours. Le discours est done tantot 
vrai, tantot faux. II en est de meme de 1' opinion et de 
l'imagination. Qu'est-ce en effet que l'opinion ? C'est 
l'affirmation ou la negation ou aboutit la pensee, qui 
n'est autre chose qu'un discours interieur de l'ame avec 
elle-meme ; et l'imagination elle-meme n'est qu'une 
opinion qui se forme par l'intermediaire de la sensation. 
II s'ensuit qu'il peut y avoir faussete dans l'opinion et 
l'imagination, comme dans le discours. 
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C'est dans le genre imaginatif, qui cree des images, 
que nous avons cru pouvoir enfermer le sophiste. 
Poursuivons-le jusqu'a la derniere division ou il se 
loge. L'art de produire des images se divise en deux 
parties, l'une divine et l'autre humaine. Les choses 
qu'on rapporte a la nature sont le produit d'un art 
divin ; celles que les hommes composent au moyen 
d'elles sont le produit d'un art humain. Coupons en 
deux chacun de ces deux arts : nous aurons dans chaque 
section une partie productive de realites et une partie 
productive d'images ou de simulacres. Coupons encore 
en deux cette derniere partie, nous aurons une section 
ou Ton se sert d' instruments, et une autre ou Ton se sert 
de sa propre personne comme instrument : celle-ci est 
la mimique. Parmi ceux qui la pratiquent, les uns le font 
en connaissant ce qu'ils imitent ; les autres, sans le 
connaitre. Limitation fondee sur 1' opinion peut etre 
appelee doxomimetique ; celle qui se fonde sur la 
science est 1' imitation savante. C'est dans la premiere 
que se range le sophiste. II y a des na'ifs qui s'imaginent 
connaitre ce qu'ils ne savent pas ; il y a ceux qui font 
semblant de connaitre. Enfin parmi ces derniers, il faut 
reconnaitre deux especes, l'une qui se rapporte aux 
discours publics, et l'autre aux discours prives. Dans la 
premiere se range le politique ; dans la seconde, le 
sophiste. Nous pouvons resumer la definition a laquelle 
nous venons d'aboutir en disant que « l'espece imitative 
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de la partie ironique de l'art fonde sur 1' opinion, lequel 
est une partie de l'art de la contradiction, et qui 
appartient au genre imaginatif, lequel se rattache a l'art 
de produire des images, cette portion, non pas divine, 
mais humaine de la production qui se specialise dans 
les discours et fabrique des prestiges, voila ce qu'on 
peut dire « qu'est la lignee et le sang », dont descend le 
veritable sophiste, et Ton dira, ce semble, l'exacte 
verite ». 



La composition du « Sophiste » 



La structure du Sophiste rappelle celle du Phedre, 
ou, entre un discours de Lysias et un discours de 
Socrate sur le meme sujet, Platon a intercale une theorie 
de 1' amour et de l'ame qui a deja semble aux Anciens 
etre la partie essentielle de l'ouvrage, comme on peut 
en juger par les sous-titres Du beau, De l'ame, qu'ils lui 
ont donnes. La composition est la meme dans le 
Sophiste. L'etranger nous montre d'abord le sophiste 
sous ses multiples aspects et decrit la sophistique 
comme un art trompeur. Mais comme les sophistes 
repliquent que l'erreur et la tromperie ne sauraient 
exister, parce qu'on ne peut enoncer que ce qui est, et 
non ce qui n'est pas, il faut demontrer la possibility de 
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penser et de parler faux. Pour cela, il faut refuter 
l'opinion de Parmenide que le non-etre n'existe pas et 
la demonstration prend une telle ampleur et a en elle- 
meme une telle importance qu'on peut la prendre pour 
le veritable sujet. La possibility de l'erreur enfin etablie, 
l'etranger revient au sophiste pour l'enfermer 
definitivement dans cet art de tromperie dont il vient de 
prouver 1' existence. Ainsi l'auteur, en depit de la 
longue digression qui fait le centre de l'ouvrage, n'a 
point perdu de vue la definition qu'on lui a demandee 
au debut. Les deux parties sont etroitement soudees 
entre elles, et l'unite de l'ouvrage est visible et 
incontestable. 



La definition du sophiste 



Platon n'a-t-il point calomnie les sophistes en les 
depeignant comme des chasseurs qui pratiquent la 
chasse aux jeunes gens riches et font profession de leur 
enseigner la verm, tandis qu'ils n'enseignent que 
l'erreur ? II est certain, on le voit par la haine 
qu'Anytos dans le Menon professe pour les sophistes, 
qu'ils avaient une reputation deplorable. L'auteur du 
traite De la chasse, attribue souvent a Xenophon, n'a 
pas d'eux une opinion plus favorable qu'Anytos. « Une 
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chose me surprend, dit-il, c'est que les sophistes, 
comme on les appelle, pretendent pour la plupart 
conduire les jeunes gens a la vertu, tandis qu'ils les 
menent a l'opposite... Les sophistes ne parlent que pour 
tromper, n'ecrivent que pour leur profit et ils ne sont en 
aucune maniere utiles a personne ; car il n'y eut jamais, 
et il n'y a point de sage parmi eux. II suffit a chacun 
d'eux d'etre appele sophiste, nom fletrissant aux yeux 
des gens senses. Je conseille done de se tenir en garde 
contre les preceptes des sophistes, mais non pas de 
mepriser les conceptions des philosophes. Les sophistes 
font la chasse aux jeunes gens riches ; les philosophes 
sont accessibles a tous, amis de tous, et, quant a la 
fortune des gens, ils n'ont pour elle ni honneur ni 
mepris. » (De la chasse, ch. XIII, trad. P. Chambry.) Ce 
temoignage de l'auteur du traite De la chasse encherit 
encore sur celui de Platon. II en serait une eclatante 
confirmation si Ton n'avait pas lieu de soupconner qu'il 
n'en est peut-etre qu'un echo. Ce qui eveille le 
soupcon, c'est l'expression de « chasseurs aux jeunes 
gens riches », qui reproduit la definition du Sophiste et 
1' opposition du sophiste au philosophe, qui rappelle, en 
d'autres termes, il est vrai, celle que Platon a decrite 
(253 d-254 b). II semble d'ailleurs que Platon lui-meme 
a peint le sophiste avec des couleurs plus noires qu'il ne 
l'a fait dans ses autres ouvrages. II se moque, il est vrai, 
sans pitie de Prodicos et particulierement d'Hippias 
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d'Elis ; mais il est plein d'egards pour Gorgias et 
surtout pour Protagoras ; il les traite meme avec un 
certain respect. Dans le Menon, il a meme l'air de 
defendre les sophistes contre Anytos, qui les attaque 
avec une haine aveugle. S'il a ici force la note et s'il a 
mis tous les sophistes sur la meme ligne, c'est que le 
sujet demandait qu'il definit le sophiste comme un 
agent d'erreur et de tromperie. II semble bien en effet 
que le sujet veritable de l'ouvrage n'est pas la definition 
du sophiste, mais la refutation de la these de Parmenide 
sur le non-etre et la demonstration de la possibilite de 
l'erreur, dirigee contre certains sophistes qui 
pretendaient qu'on ne peut ni penser ni parler faux, 
parce qu'on ne peut ni concevoir ni exprimer ce qui 
n'est pas. 



L' IMPORTANCE DU « SOPHISTE » AU POINT 

DE VUE PHILOSOPHIQUE 



C'est dans cette digression sur la possibilite de 
l'erreur que git l'interet essentiel du Sophiste. Pour 
montrer que l'erreur est possible, Platon s'attaque 
d'abord a la these de Parmenide, qui a toujours 
enseigne que le non-etre n'est pas et qu'on ne peut 
contraindre a exister ce qui n'est pas. Mais, avant de 
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rechercher ce qu'est le non-etre, il faut d'abord savoir 
ce qu'est l'etre. Or l'etre n'est guere moins facile a 
definir que le non-etre. Platon le demontre en passant 
en revue les ecoles philosophiques qui ont traite de 
l'etre, et il fait voir que, si Ton ne veut pas abolir toute 
connaissance, il faut reprouver a la fois celles qui 
soutiennent que l'etre est en perpetuel mouvement et 
celles qui l'immobilisent, soit dans l'unite, soit dans des 
formes multiples. Des lors, que peut-on dire de l'etre ? 
Certains philosophes pretendent qu'on n'en peut 
affirmer que l'identite. On peut dire : l'homme est 
homme, mais non : l'homme est bon. C'est rejeter toute 
communaute entre les genres. Or si les genres ne 
communiquent pas entre eux, on ne peut rien dire de 
rien. II y a ici trois hypotheses possibles : ou tous les 
genres communiquent, ou aucun ne communique avec 
aucun, ou certains genres communiquent avec d'autres 
par une affinite naturelle. Les deux premieres 
hypotheses sont absurdes : reste la troisieme. Platon, 
prenant pour exemples les cinq genres principaux : 
l'etre, le mouvement, le repos, l'autre, le meme, 
demontre que, tout en etant irreductibles l'un a l'autre, 
ils participent les uns des autres. C'est la theorie de la 
participation, clef de voute du systeme des genres ou 
idees. Tous les genres participent a la fois du meme et 
de l'autre. II s'ensuit que le non-etre est dans tous ; 
« car, dans tous, la nature de l'etre, en rendant chacun 
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autre que l'etre, en fait un non-etre, en sorte qu'a ce 
point de vue, nous pouvons dire avec justesse qu'ils 
sont tous des non-etres, et, par contre, parce qu'ils 
participent de l'etre, qu'ils sont et ont de l'etre ». 
« Ainsi le non-etre n'est pas moins etre que l'etre lui- 
meme ; car ce n'est pas le contraire de l'etre qu'il 
exprime, c'est seulement autre chose que l'etre » 
(158 b). Du moment que le non-etre existe, il est 
possible de l'enoncer ; or enoncer ce qui est comme 
n'etant pas ou ce qui n'est pas comme etant, voila ce 
qui constirue la faussete dans le discours et dans la 
pensee. 

Tels sont les problemes dont Platon a donne la 
solution dans la longue digression du Sophiste. lis sont 
de premiere importance en eux-memes et pour tout le 
systeme metaphysique de Platon. 



« Le Sophiste » au point de vue litteraire 



Si le Sophiste interesse vivement les 
metaphysiciens, il est beaucoup moins captivant aux 
yeux des profanes, que rebutent la secheresse et la 
subtilite de la discussion. Le Sophiste est en effet une 
oeuvre d'un caractere scolaire. La premiere partie donne 
aux jeunes adeptes de l'ecole platonicienne un exemple 
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de la methode dichotomique appliquee avec rigueur a la 
recherche d'une definition, et la deuxieme est un 
modele de dialectique sur un sujet de pure 
metaphysique. Neanmoins il y a bien de l'agrement 
encore dans la maniere dont le dialogue est conduit, 
dans les petits intermedes qui font oublier un instant la 
peine qu'on a eue a suivre un raisonnement subtil, dans 
le ton et l'humeur de l'etranger qui mene la bataille 
contre des adversaires absents et se fait donner la 
replique en leur nom par le jeune Theetete, dans les 
images, les metaphores, les jeux de mots meme. Un 
exemple de la maniere dont Platon sait user du jeu de 
mots fera bien saisir ce qu'il y a d'ingenieux et de 
plaisant dans son style. « Le sophiste, dit Theetete, est 
vraiment une espece de gibier difficile a chasser. 
Evidemment il est tres fertile en problemes. (Le mot 
grec correspondant a probleme signifie non seulement 
probleme, mais encore toute armure, tout rempart dont 
on se couvre, et c'est sur le second sens du mot que le 
developpement continue.) Sitot qu'il en met un en 
avant, c'est un rempart qu'il faut franchir en 
combattant, avant d'arriver jusqu'a lui. Maintenant, a 
peine sommes-nous venus a bout de celui qu'il nous a 
oppose en niant le non-etre qu'il nous en a oppose un 
autre, et il faut que nous demontrions l'existence du 
faux dans le discours et dans 1' opinion, apres quoi il en 
elevera peut-etre un autre, et un autre encore apres 
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celui-la, et nous n'en verrons sans doute jamais la fin. 

A Theetete decourage l'etranger replique ainsi 

« II faut reprendre courage, Theetete, quand on peut 
toujours avancer, si peu que ce soit. Si Ton se 
decourageait en un cas comme celui-ci, que ferait-on 
dans d'autres conjonctures ou Ton n'avancerait pas du 
tout, ou Ton serait meme repousse en arriere. II 
faudrait, dit le proverbe, bien du temps a un tel homme 
pour prendre une ville. Mais maintenant, mon bon ami, 
que nous sommes venus a bout de la difficulte dont ru 
paries, nous pouvons dire que le rempart le plus fort est 
pris et que le reste sera desormais plus facile et moins 
important. » C'est ainsi que ce traite d'apparence 
rebarbative est souvent egaye par le style image et par 
1' humour que l'Eleate porte jusque dans la dialectique 
la plus serree. Ajoutons que dans les passages les plus 
subtils, la langue de Platon est, pour la simplicite, la 
precision, la justesse, plus admirable encore que dans 
tous ses autres ouvrages, car il etait singulierement 
difficile de trouver des expressions adequates a des 
matieres si abstraites et a des pensees si subfiles. Platon 
s'est tire de la difficulte avec une aisance etonnante : il 
dit exactement tout ce qu'il veut dire dans les termes les 
plus simples et les plus clairs qu'on puisse imaginer. 
C'est un exemple a suivre pour certains philosophes qui 
semblent croire qu'il est impossible de parler 
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philosophic dans la langue de tout le monde. 



La date de la composition 



Platon nous a presente lui-meme le Theetete, le 
Sophiste et le Politique comme se faisant suite l'un a 
l'autre. II est done tres vraisemblable qu'il les redigea 
dans cet ordre. Mais il se peut fort bien qu'il se soit 
ecoule un intervalle assez long entre chacun de ces trois 
ouvrages, surtout si, comme on peut le croire, le 
Parmenide fut ecrit apres le Theetete. Aucun indice ne 
permet de lui assigner une date precise. Mais on peut 
conjecturer qu'il fut compose aux environs de l'an 365, 
et sans doute ne s'ecarte-t-on pas beaucoup de la verite. 
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Le Sophiste 

[ou De PEtre ; genre logique] 
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Personnages du dialogue 

Theodore, Socrate, l'etranger d'Elee, Theetete 



Theodore 

I. - Nous sommes fideles a notre engagement d'hier, 
Socrate : nous voici a point nomme et nous amenons un 
etranger que voici . II est originaire d'Elee : il 
appartient au cercle des disciples de Parmenide et de 
Zenon et c'est un veritable philosophe. 



Socrate 

Ne serait-ce pas, Theodore, au lieu d'un etranger, 
quelque dieu que tu amenes a ton insu, selon le mot 
d'Homere, qui dit que les dieux, et particulierement le 
dieu qui preside a l'hospitalite, accompagnent les 
hommes qui participent de la pudeur et de la justice, 
pour observer les gens qui violent ou pratiquent la loi ? 



1 A la fin du Theetete, Socrate a donne rendez-vous a Theodore pour 
le lendemain matin. Theodore y vient avec Theetete, et ils amenent avec 
eux un membre de l'ecole d'Elee, qui va refuter lui-meme la doctrine de 
Parmenide. 

Socrate applique a l'etranger ce qu'un des pretendants dit d'Ulysse 
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Qui sait si cet etranger qui te suit n'est point un de ces 
etres superieurs, venu pour surveiller et refuter les 
pauvres raisonneurs que nous sommes, et si ce n'est pas 
un dieu de la refutation ? 



Theodore 

Non, Socrate, ce n'est point la le caractere de 
1' etranger : il est plus raisonnable que ceux qui 
s'adonnent aux disputes. Pour moi, je ne vois pas du 
tout un dieu en cet homme, quoique je le tienne pour 
divin ; car c'est le nom que je donne a tous les 
philosophes. 



Socrate 

Et ru fais bien, ami. Mais il y a des chances que la 
race des philosophes ne soit pas, j'ose le dire, beaucoup 
plus facile a reconnaitre que celle des dieux ; car ces 
hommes, je parle des philosophes veritables, non de 
ceux qui feignent de l'etre, ces hommes que l'ignorance 
se represente sous les formes les plus diverses, 



deguise en mendiant : « Antinoos, ce n'est pas beau : tu as frappe un 
pauvre errant. Imprudent ! Si c'etait quelque dieu du ciel ! Semblables a 
des etrangers venus de loin, les dieux prennent des aspects divers et vont 
de ville en ville connaitre parmi les hommes les superbes et les justes. » 
(Odyssee, XVII, 483-487) Platon a mele a ces vers le vers 271 du chant IX 
de VOdyssee : « (Zeus) hospitalier qui accompagne les etrangers 
respectables. » 
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parcourent les villes, contemplant d'en haut la vie d'ici- 
bas. Aux yeux des uns, ils sont dignes de mepris, aux 
yeux des autres, dignes de tous les honneurs. On les 
prend tantot pour des politiques, tantot pour des 
sophistes, parfois meme ils font l'effet d'etre 
completement fous. Mais j'aimerais savoir de 
l'etranger, si ma question lui agree, ce qu'en pensent les 
gens de son pays et comment il les nomment. 

Theodore 

De qui parles-tu done ? 



SOCRATE 

Du sophiste, du politique, du philosophe. 

Theodore 

Que veux-ru savoir au juste et qu'est-ce qui 
t'embarrasse si fort a leur sujet et t'a fait songer a poser 
cette question ? 



SOCRATE 

Voici. Regardent-ils tout cela comme un seul genre, 
ou comme deux, ou, parce qu'il y a trois noms, 
assignent-ils une classe a chaque nom ? 
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Theodore 

II ne refusera pas, je pense, de t'expliquer cela. 
Sinon, que repondrons-nous, etranger ? 

L' ETRANGER 

Cela meme, Theodore. Je ne refuse pas du tout, et 
rien n'est plus facile que de repondre qu'ils voient la 
trois types. Mais quant a definir nettement chacun 
d'eux et en quoi il consiste, ce n'est pas une petite 
affaire ni une tache facile. 



Theodore 

Cela tombe bien, Socrate : les sujets que tu viens de 
toucher sont justement voisins de ceux sur lesquels 
nous l'interrogions avant de venir ici, et les difficultes 
qu'il t' oppose, il nous les opposait a nous aussi, bien 
qu'il avoue avoir entendu discuter ces questions a fond 
et n'en avoir pas perdu le souvenir. 



Socrate 

II. - Ne va done pas, etranger, a la premiere faveur 
que nous te demandons, nous opposer un refus. Dis-moi 
seulement une chose : qu'est-ce que tu pre feres 
d'habitude, exposer toi-meme, tout seul, en un discours 
suivi, ce que tu veux demontrer a un autre, ou proceder 
par interrogations, comme le fit autrefois Parmenide, 
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qui developpa d'admirables arguments en ma presence, 
alors que j'etais jeune et lui deja fort avance en age ? 



L ETRANGER 

Si Ton a affaire a un interlocuteur complaisant et 
docile, la methode la plus facile, c'est de parler avec un 
autre ; sinon, c'est de parler tout seul. 



SOCRATE 

Alors tu peux choisir dans la compagnie celui que tu 
voudras ; car tous te preteront une oreille favorable ; 
mais, si tu veux m'en croire, tu choisiras un de ces 
jeunes gens, Theetete que voici, ou tel autre qu'il te 
plaira. 

L' ETRANGER 

J'ai quelque honte, Socrate, pour la premiere fois 
que je me rencontre avec vous, de voir qu'au lieu d'une 
conversation coupee, ou Ton oppose phrase a phrase, 
j'ai a faire un long discours suivi, soit seul, soit en 
m'adressant a un autre, comme si je donnais une seance 
publique. Car, en realite, la question, posee comme tu 
l'as fait, n'est pas aussi simple qu'on pourrait l'esperer ; 
elle exige, au contraire, de tres longs developpements. 
Cependant ne point chercher a te complaire, a toi et a 
ces messieurs, surtout apres ce que tu as dit, serait, je le 
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sens, une malhonnetete indigne de votre hospitalite. Au 
reste, j'accepte de grand coeur Theetete comme 
interlocuteur, d'autant plus que je me suis deja 
entretenu avec lui et que toi-meme tu m'y invites. 



f f \ 



Theetete 

Fais done ce que dit Socrate, etranger, et, comme il 
te l'assure, tu feras plaisir a toute la compagnie. 

L' ETRANGER 

II me semble, Theetete, qu'il n'y a plus rien a dire 
la-contre. Des lors e'est avec toi, je le vois, que je vais 
argumenter. Si la longueur de mon discours te fatigue et 
t' importune, ne t'en prends pas a moi, mais a ces 
messieurs, tes camarades. 



F F \ 



Theetete 

J'espere bien ne pas perdre courage de sitot ; mais, 
si cela m'arrivait, nous nous associerons Socrate que 
voici , l'homonyme de Socrate. II est du meme age que 
moi, e'est mon compagnon de gymnase et il travaille 
presque toujours et tres volontiers avec moi. 



1 C'est le meme Socrate qui figure deja dans le Theetete (147 d), 
comme ayant discute avec Theetete la question des irrationnelles. C'est lui 
qui remplacera Theetete dans le Politique. 
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L'ETRANGER 

III. - Bien dit. La-dessus tu te consulteras toi-meme 
au cours de 1' argumentation. A present, il faut te joindre 
a moi pour mener cette enquete, et commencer, a mon 
avis, par le sophiste, en recherchant et expliquant 
clairement ce qu'il est. Pour le moment, toi et moi, nous 
ne sommes d' accord que sur son nom ; quant a la chose 
que nous designons par ce nom, chacun de nous s'en 
fait peut-etre a part lui une idee differente. Or, de quoi 
qu'il s'agisse, il faut toujours se mettre d' accord sur la 
chose meme, en la definissant, plutot que sur le nom 
seul, sans le definir. Quant a la tribu sur laquelle nous 
nous proposons de porter notre enquete, celle des 
sophistes, elle n'est certes pas la plus facile a definir. 
Mais dans toutes les grandes entreprises qu'on veut 
mener a bonne fin, c'est une opinion generate et 
ancienne, qu'il convient de s'entrainer sur des objets 
moins importants et plus faciles avant de passer aux tres 
grands. Voici done, Theetete, ce que je propose que 
nous fassions tous les deux dans le cas present : puisque 
nous jugeons que la race des sophistes est difficile a 
saisir, c'est de nous exercer d'abord a la poursuivre sur 
un autre objet plus facile, a moins que tu n'aies, toi, 
quelque autre route a indiquer. 
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r r \ 



Theetete 



Non, je n'en ai pas. 



L ETRANGER 

Alors, veux-tu que nous nous appliquions a quelque 
question de peu d'importance et que nous essayions de 
la prendre pour modele en traitant de notre grand sujet ? 



r r \ 



Theetete 



Oui. 



L' ETRANGER 



Que pourrions-nous done nous proposer de facile a 
connaitre et de simple, mais dont la definition n'offre 
pas moins de difficultes que les plus grands sujets ? Par 
exemple, le pecheur a la ligne, n'est-ce pas un objet a la 
portee de tous et qui ne reclame pas une bien grande 
attention ? 



r r \ 



Theetete 



Si. 



L' ETRANGER 



J'espere neanmoins que nous trouverons en ce sujet 
une methode et une definition appropriees a notre 
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dessein. 



F F \ 



Theetete 



Ce serait a merveille. 



L ETRANGER 

IV. - Eh bien, allons, commencons ainsi notre 
enquete sur le pecheur a la ligne. Dis-moi : devons-nous 
le regarder comme un artiste ou comme un homme sans 
art, mais doue de quelque autre propriete ? 



F F \ 



Theetete 

Ce n'est pas du tout un homme sans art 



L ETRANGER 

Mais tous les arts se ramenent a peu pres a deux 



especes. 



F F \ 



Theetete 



Comment ? 



L ETRANGER 



L'agriculmre et tous les soins qui se rapportent a 
tous les corps mortels ; puis tout ce qui concerne les 
objets composes et faconnes que nous appelons 
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ustensiles ; enfin l'imitation, tout cela, n'est-il pas 
absolument juste de le designer par un seul nom ? 



r r \ 



Theetete 

Comment cela et par quel nom ? 



L ETRANGER 

Quand on amene a 1' existence une chose qui 
n'existait pas auparavant, nous disons de celui qui l'y 
amene qu'il produit, et de la chose amenee, qu'elle est 
produite. 



r r > 



Theetete 



C 'est juste. 



?^ 



L ETRANGER 



Or tous les arts que nous venons d'enumerer, c'est 
en vue de la production qu'ils possedent leur pouvoir. 



r r > 



Theetete 



En effet. 



?^ 



L ETRANGER 



Nous pouvons done les appeler tous du nom 
collectif de productifs. 
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f f \ 



Theetete 



Soit. 



L'ETRANGER 



Apres cela, vient toute la classe des sciences et de la 
connaissance, de l'art du gain, de la lutte et de la 
chasse, tous arts qui ne fabriquent pas, mais 
s'approprient par la parole et par Taction des choses 
deja existantes et deja faites, ou les disputent a ceux qui 
voudraient se les approprier. Aussi le nom qui 
conviendrait le mieux a toutes ces parties serait celui 
d'art d' acquisition. 



F F \ 



Theetete 



Oui, ce serait celui-la. 



L ETRANGER 

V. - Puisque tous les arts se rapportent a 
l'acquisition et a la production, dans quelle classe 
placerons-nous la peche a la ligne ? 



F F \ 



Theetete 

Dans celle de l'acquisition, evidemment 



76 



L ETRANGER 

Mais 1' acquisition n'est-elle pas de deux sortes : 
l'une, qui est un echange de gre a gre et se fait par 
presents, locations et achats ? quant a 1' autre, qui 
embrasse tout l'art de capturer par actes ou par paroles, 
c'est l'art de la capture. 



f f \ 



Theetete 

Cela ressort en effet de ce qui vient d'etre dit 



L ETRANGER 

A son tour, l'art de capturer, ne devons-nous pas le 
diviser en deux ? 



F F \ 



Theetete 



Comment ? 



?^ 



L ETRANGER 



En classant dans le genre de la lutte tout ce qui se 
fait a decouvert et dans celui de la chasse tout ce qui se 
fait a la derobee. 



F F \ 



Theetete 



Oui. 
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L ETRANGER 

Mais logiquement la chasse doit etre divisee en 
deux. 



f r \ 



Theetete 



Explique-moi cela. 



L ETRANGER 

Une partie comprend le genre inanime, 1' autre le 
genre anime. 



F F \ 



Theetete 

Assurement, puisque les deux existent 



L ETRANGER 

Naturellement, ils existent. Pour celui des etres 
inanimes, qui n'a pas de nom, sauf quelques parties de 
l'art de plonger et d'autres metiers pareils, qui n'ont pas 
d' importance, il faut le laisser de cote ; 1' autre, qui est 
la chasse aux etres vivants, nous l'appellerons chasse 
aux etres vivants. 



F F > 



Theetete 



Soit. 
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L'ETRANGER 

Et dans cette chasse aux etres vivants, n'est-il pas 
juste de distinguer deux especes, celle des animaux qui 
vont a pied, qui se subdivise en plusieurs classes avec 
des noms particuliers et qui s'appelle la chasse aux 
animaux marcheurs, et celle qui embrasse tous les 
animaux nageurs , la chasse au gibier d'eau ? 



f f \ 



Theetete 



Certainement si. 



L ETRANGER 



Maintenant, dans le genre nageur, nous distinguons 
la tribu des volatiles et celle des aquatiques. 



F F > 



Theetete 



Sans doute. 



L'ETRANGER 



La chasse qui comprend tout le genre volatile 
s'appelle, n'est-ce pas, la chasse aux oiseaux. 



1 Le grec applique le mot nageur non seulement aux animaux 
aquatiques, mais encore aux volatiles, qui nagent dans Vair. 
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f f \ 



Theetete 

C'est en effet le nom qu'on lui donne 



L ETRANGER 

Et celle qui comprend a peu pres tout le genre 
aquatique s'appelle peche. 



F F \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Et cette derniere, a son tour, ne pourrions-nous pas 
la diviser suivant ses deux parties les plus importantes ? 



F F > 



Theetete 



Quelles parties ? 



L ETRANGER 



Celle ou la chasse se fait uniquement au moyen de 
clotures, et celle ou Ton frappe la proie. 



F F > 



Theetete 

Que veux-tu dire et comment distingues-tu l'une de 
1' autre ? 
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L ETRANGER 

C'est qu'en ce qui concerne la premiere, tout ce qui 
retient et enclot quelque chose pour l'empecher de fuir, 
s ' appelle narurellement cloture . 



r r \ 



Theetete 



C'est tres juste. 



?^ 



L ETRANGER 



Eh bien, les nasses, les filets, les lacets, les paniers 
de jonc et autres engins du meme genre, doit-on les 
appeler d'un autre nom que clotures ? 



r r > 



Theetete 



Non pas. 



L ETRANGER 



Nous appellerons done cette partie de la chasse, 
chasse a la cloture ou de quelque nom analogue. 



r r > 



Theetete 



Oui. 



1 Sur ce genre de chasse, ou Ton enfermait le gibier dans un filet, 
voyez Xenophon, De la chasse, ch. V, 5-11. 
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L'ETRANGER 

Mais celle qui se fait a coups d'hamecons et de 
tridents differe de la premiere, et il faut, pour la 
designer d'un seul mot, l'appeler chasse frappeuse ; ou 
bien pourrait-on, Theetete, lui trouver un meilleur 
nom ? 



r r \ 



Theetete 



Ne nous mettons pas en peine du nom : celui-la 
suffit. 



L'ETRANGER 

Quand elle se fait de nuit a la lumiere du feu, la 
chasse frappeuse a ete, je crois, justement nommee par 
les chasseurs eux-memes la chasse au feu. 



r r \ 



Theetete 



C'est vrai. 



L'ETRANGER 



Quand elle se fait de jour, parce que les tridents 
memes sont munis d'hamecons a leur extremite, on 
l'appelle en general la peche a l'hame9on. 
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f r \ 



Theetete 

C'est en effet le mot dont on se sert 



L'ETRANGER 

VI. - Quand la peche qui frappe avec l'hamecon se 
fait de haut en bas, elle s'appelle, je crois, chasse au 
trident, parce que c'est surtout le trident qu'elle emploie 
alors. 



f r > 



Theetete 

Certains du moins la nomment ainsi. 



L ETRANGER 

II ne reste plus, je crois, qu'une seule espece 



F F > 



Theetete 



Laquelle ? 



L'ETRANGER 



Celle qui frappe en sens inverse de la precedente, 
avec l'hamecon pour arme, et ne pique pas le poisson a 
n'importe quelle partie du corps, comme on le fait avec 
le trident, mais toujours a la tete et a la bouche, et le tire 
de bas en haut, au rebours de tout a l'heure, au moyen 
de gaules et de roseaux. Cette peche-la, Theetete, 
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comment dirons-nous qu'il faut la nommer ? 



F F \ 



Theetete 

C'est precisement, je crois, celle que nous nous 
sommes propose tout a l'heure de trouver. Voila qui est 
fait a present. 

L'ETRANGER 

VII. - Ainsi done, a present, toi et moi, nous voila 
d' accord sur le nom de la peche a la ligne et de plus 
nous avons trouve une definition suffisante de la chose 
elle-meme. Nous avons vu en effet que la moitie de 
l'art en general est 1' acquisition, que la moitie de 
l'acquisition est la capture, la moitie de la capture, la 
chasse ; la moitie de la chasse, la chasse aux animaux, 
la moitie de la chasse aux animaux, la chasse au gibier 
d'eau ; que dans la chasse au gibier d'eau, la section 
inferieure tout entiere est la peche ; la section inferieure 
de la peche, la peche frappeuse, celle de la peche 
frappeuse, la peche a l'hamecon. Or dans cette derniere 
espece de peche, celle qui frappe le poisson en le tirant 
de bas en haut, empruntant son nom a cette action 
meme , s'appelle la peche a la ligne, objet de notre 



1 Platon tire le mot doTta^ieimari, peche a la ligne, de dud, en montant 
et cjTtdx), tirer. C'est, comme la plupart des etymologies du Cratyle, une 
etymologie fantaisiste. L'origine du mot nous est inconnue. 
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presente recherche. 



F F \ 



Theetete 



Voila certes une demonstration parfaitement claire 



L ETRANGER 

VIII. - Eh bien, prenons-la pour modele et essayons 
de trouver de la meme maniere ce que peut etre le 
sophiste. 



F F > 



Theetete 



Oui, essayons. 



L ETRANGER 



Nous nous sommes d'abord demande s'il faut 
considerer le pecheur a la ligne comme un ignorant, ou 
s'il possedait quelque art. 



F F ^ 



Theetete 



Oui. 



L ETRANGER 



Passons maintenant au sophiste, Theetete : devons- 
nous le considerer comme un ignorant ou comme un 
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sophiste dans toute la force du terme ? 



F F \ 



Theetete 

Ignorant, pas du tout ; car j'entends ce que tu veux 
dire, c'est qu'il s'en faut du tout au tout qu'il soit 
ignorant, etant donne le nom qu'il porte. 



L ETRANGER 

II nous faut done admettre, a ce qu'il semble, qu'il 
possede un art determine. 



F F \ 



Theetete 

Alors, que peut bien etre cet art ? 



L ETRANGER 

Au nom des dieux, avons-nous done meconnu que 
notre homme est parent de 1' autre ? 



F F \ 



Theetete 



Qui est parent et de qui ? 



L ETRANGER 

Le pecheur a la ligne, du sophiste 



1 Le mot sophiste est derive du mot ooq>6q, savant. 
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f f \ 



Theetete 



Comment ? 



?^ 



L ETRANGER 



A mes yeux, ce sont des chasseurs tous les deux 



f r > 



Theetete 

Qu'est-ce que chasse le dernier ? pour l'autre, nous 
l'avons dit. 



L ETRANGER 

Nous avons tout a l'heure divise la chasse en general 
en deux parties et mis dans l'une les animaux qui 
nagent, et dans l'autre ceux qui marchent. 



F F > 



Theetete 



Oui 



?^ 



L ETRANGER 



Pour la premiere, nous avons passe en revue toutes 
les especes de nageurs qui vivent dans l'eau. Quant a 
celle des marcheurs, nous l'avons laissee indivise, en 
disant qu'elle comprenait plusieurs formes. 



87 



r r \ 



Theetete 



C'est exact. 



?^ 



L ETRANGER 



Jusqu'a ce point done, le sophiste et le pecheur a la 
ligne marchent de compagnie, en partant de l'art 
d'acquerir. 



r r \ 



Theetete 

lis en ont l'air, en tout cas. 



L ETRANGER 

Mais ils se separent a partir de la chasse aux 
animaux. L'un se dirige vers la mer, les rivieres et les 
lacs, pour y chasser les animaux qui s'y trouvent. 



r r > 



Theetete 



Sans doute. 



L' ETRANGER 



L'autre se dirige vers la terre et des fleuves d'une 
autre sorte, et, pour ainsi parler, vers des prairies ou 
foisonnent la richesse et la jeunesse, afin d'en caprurer 
les nourrissons. 
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f f \ 



Theetete 



Que veux-tu dire ? 



L ETRANGER 

La chasse aux marcheurs comprend deux grandes 



parties. 



F F \ 



Theetete 



Quelles sont ces deux parties ? 



L ETRANGER 

L'une est celle des animaux apprivoises, 1' autre, des 
animaux sauvages. 



F F > 



Theetete 

IX. - Alors il y a une chasse aux animaux 
apprivoises ? 



L ETRANGER 

Oui, si du moins l'homme est un animal apprivoise. 
Admets l'hypothese qu'il te plaira, ou qu'il n'y a pas 
d' animal apprivoise, ou qu'il en existe, mais d'autres 
que l'homme, et que l'homme est un animal sauvage, 
ou bien, tout en disant que l'homme est un animal 
apprivoise, juge qu'il n'y a pas de chasse a l'homme. 
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Quelle que soit celle qui t'agree, declare-le-nous. 



F F \ 



Theetete 

Eh bien, je suis d'avis que nous sommes des 
animaux apprivoises et je dis qu'il y a une chasse a 
l'homme. 



L ETRANGER 

Disons done aussi que la chasse aux animaux 
apprivoises est double, elle aussi. 



F F \ 



Theetete 

Sur quoi fondes-tu cette assertion ? 



L ETRANGER 

Brigandage, capture d'esclaves, tyrannie et guerre 
en general, nous ferons de tout cela une seule espece, 
qui sera la chasse violente. 



F F \ 



Theetete 



Bien. 



?^ 



L ETRANGER 



Discours judiciaire, discours public, entretien prive, 
tout cela formera une espece, que nous appellerons un 
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art de persuasion. 



F F \ 



Theetete 



C 'est juste. 



L ETRANGER 



Disons maintenant que la persuasion comprend deux 



genres. 



r f \ 



Theetete 



Lesquels ? 



?^ 



L ETRANGER 



L'un s'exerce sur les particuliers, l'autre sur le 
public. 



F F > 



Theetete 

Ces deux genres existent en effet 



L ETRANGER 

Et dans la chasse aux particuliers, n'y a-t-il pas celle 
qui poursuit un salaire et celle qui fait des presents ? 



F F > 



Theetete 



Je ne comprends pas. 
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L ETRANGER 

A ce que je vois, tu n'as jamais fait attention a la 
chasse des amants. 



f r \ 



Theetete 



De quoi veux-tu parler ? 



L ETRANGER 

Des presents dont ils accompagnent leur poursuite 



f r \ 



Theetete 



C'est parfaitement vrai. 



L ETRANGER 

Appelons done cette espece l'art d' aimer 



F F > 



Theetete 



D' accord. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais dans la chasse qui vise a un salaire, l'espece 
qui fait usage de la conversation pour plaire, qui prend 
exclusivement le plaisir pour amorce, sans chercher 
d' autre gain que sa propre subsistance, je crois que nous 
serons tous d' accord pour l'appeler un art de flatterie ou 
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art de faire plaisir. 



F F \ 



Theetete 



Sans aucun doute. 



L ETRANGER 



Mais quand on fait profession de converser pour 
enseigner la vertu, et qu'on se fait payer comptant, 
n'est-il pas juste de donner a ce genre-la un autre nom ? 



F F \ 



Theetete 



Sans aucun doute. 



L ETRANGER 



Alors, quel nom ? essaye de le dire 



F F \ 



Theetete 

II est assez clair ; car c'est le sophiste, a n'en pas 
douter, que nous venons de trouver la. En 1' appelant 
ainsi, je crois lui donner le nom qui lui convient. 



L ETRANGER 

X. - D'apres ce que nous venons de dire, Theetete, 
il apparait que cette partie de l'art d' appropriation, de la 
chasse, de la chasse aux animaux vivants, au gibier de 
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terre, aux animaux apprivoises, a l'homme, au simple 
particulier, de la chasse en vue d'un salaire, de la chasse 
qui est un trafic d' argent, de celle qui pretend instruire, 
que cette partie, quand elle devient une chasse aux 
jeunes gens riches et d'illustre famille, doit etre appelee 
sophistique : c'est la conclusion de la discussion que 
nous venons de soutenir. 



F F \ 



Theetete 



Parfaitement. 



L'ETRANGER 



Considerons encore la question de ce point de vue ; 
car ce que nous cherchons ne releve pas d'un art 
simple, mais d'un art tres complexe. Ce que nous 
venons de dire donne en effet lieu de penser que le 
sophiste n'est pas ce que nous disons, mais qu'il 
appartient a un autre genre. 



F F \ 



Theetete 



Comment cela ? 



L'ETRANGER 



Nous avons vu que l'art d'acquerir comprend deux 
especes : l'une est la chasse, l'autre l'echange. 
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f r \ 



Theetete 



Nous l'avons vu en effet. 



?^ 



L ETRANGER 



Dirons-nous maintenant qu'il y a deux formes 
d'echange, l'une qui se fait par donation, 1' autre par 
marche ? 



r r \ 



Theetete 



Disons-le. 



?^ 



L ETRANGER 



Nous ajouterons que l'echange par marche se 
partage en deux parties. 



F F > 



Theetete 



Comment ? 



?^ 



L ETRANGER 



L'une est la vente directe de ce qu'on a produit soi- 
meme, et 1' autre, qui echange les produits d'autrui, est 
un art d'echange. 



F F > 



Theetete 



Parfaitement. 
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L ETRANGER 

Mais l'echange qui a lieu dans la ville et fait a peu 
pres la moitie de l'echange en general s'appelle 
commerce de detail. 



r r \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Et 1' autre, ou Ton va de ville en ville, achetant et 
vendant, n'est-ce pas le negoce ? 



r r > 



Theetete 



Sans doute. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais dans le negoce, n'avons-nous pas observe qu'il 
y a une partie ou Ton vend et echange contre de 
1' argent ce qui sert a la nourriture et aux besoins du 
corps, et une autre ce qui sert a l'ame ? 



r r > 



Theetete 



Qu'entends-tu par la ? 
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L ETRANGER 

Peut-etre que ce qui concerne l'ame nous echappe ; 
car nous connaissons ce qui regarde l'autre. 



r r \ 



Theetete 



Oui. 



L' ETRANGER 



Disons done que la musique en general, chaque fois 
qu'elle est colportee de ville en ville, achetee ici, 
transportee la et vendue, que la peinture, l'art des 
prestiges et maintes autres choses qui se rapportent a 
l'ame, qu'on transporte et qu'on vend, comme objets, 
soit de plaisir, soit d' etude serieuse, donnent a celui qui 
les transporte et les vend, non moins que la vente des 
aliments et des boissons, le droit au titre de negotiant. 



r r \ 



Theetete 

Rien n'est plus vrai. 

L' ETRANGER 

Ne donneras-ru pas le meme nom a celui qui achete 
en gros des connaissances et va de ville en ville les 
echanger contre de 1' argent ? 
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r r \ 



Theetete 



Si, certainement. 



L'ETRANGER 



XL - Est-ce qu'une partie de ce negoce spirituel ne 
pourrait pas tres justement s'appeler un art d'etalage, et 
l'autre, qui est tout aussi ridicule que la premiere, mais 
qui vend cependant des connaissances, ne doit-elle pas 
etre appelee de quelque nom apparente a son oeuvre ? 



r r \ 



Theetete 



Certainement si. 



L'ETRANGER 



Maintenant la partie de ce commerce des sciences 
qui se rapporte aux connaissances des autres arts doit 
avoir un nom, et celle qui se rapporte a la verm un 
autre . 



r r > 



Theetete 



Sans contredit. 



L'ETRANGER 



Trafic d'arts, voila le nom qui convient a la 
premiere partie. Quant a la seconde, essaie toi-meme de 
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la nommer. 



F F \ 



Theetete 



Et quel autre nom peut-on lui donner, pour ne pas se 
tromper, que l'objet meme que nous cherchons, le genre 
sophistique ? 

L'ETRANGER 

Aucun autre. Resumons-nous done en disant que la 
sophistique est apparue une seconde fois comme la 
partie de l'acquisition, de l'echange, du trafic, du 
negoce, du negoce spirituel relatif aux discours et a la 
connaissance de la vertu. 



F F \ 



Theetete 



Parfaitement. 



L'ETRANGER 



Troisieme aspect : si un homme etabli sur place dans 
une ville se proposait de vivre de la vente, soit de 
connaissances qu'il acheterait, soit d'autres relatives 
aux memes objets qu'il fabriquerait lui-meme, 
j' imagine que tu ne lui donnerais pas d' autre nom que 
celui que tu as employe tout a l'heure ? 
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r r \ 



Theetete 



Sans contredit. 



?^ 



L ETRANGER 



Ainsi cette partie de l'art d'acquerir qui procede par 
echange, ou Ton trafique, soit en revendant au detail, 
soit en vendant ses propres produits, de toutes fa9ons, 
pourvu que ce genre de commerce se rapporte aux 
enseignements que nous avons dits, c'est bien toujours, 
a ce qu'il parait, ce que tu appelles la sophistique. 



r r > 



Theetete 

Necessairement, car c'est la consequence forcee de 
ce qui a ete dit. 



?^ 



L ETRANGER 

XII. - Examinons encore si le genre que nous 
poursuivons a present ne ressemble pas a quelque chose 
comme ceci. 



r r > 



Theetete 



Que veux-tu dire ? 



L ETRANGER 

Nous avons dit qu'une partie de l'art d'acquerir est 
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la lutte. 



F F \ 



Theetete 



Nous l'avons dit en effet. 



L ETRANGER 

II n'est done pas hors de propos de diviser la lutte en 
deux parties. 



r f \ 



Theetete 



Lesquelles ? Dis-le. 



L ETRANGER 

Je dis que l'une est la rivalite, et 1' autre, le combat 



F F \ 



Theetete 



C 'est juste. 



L ETRANGER 



Pour la partie du combat qui se fait corps a corps, il 
est, j 'imagine, naturel et convenable de la nommer et de 
la definir lutte violente ? 



F F \ 



Theetete 



Oui. 
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L ETRANGER 

Mais a celle qui se fait discours contre discours, 
quel autre nom peut-on lui donner, Theetete, que celui 
de controverse ? 



r r \ 



Theetete 



Aucun. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais le genre de la controverse doit etre divise en 
deux. 



r r > 



Theetete 



Comment ? 



?^ 



L ETRANGER 



En tant qu'elle se fait par de longs discours opposes 
a de longs discours et qu'elle traite en public du juste et 
de l'mjuste, c'est la controverse judiciaire. 



r r > 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais lorsqu'elle a lieu entre particuliers et qu'elle 
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est coupee en menus morceaux par questions et 
reponses, n'avons-nous pas coutume de lui reserver le 
nom de dispute ? 



F F \ 



Theetete 

Elle n'en a pas d' autre. 

L'ETRANGER 

Mais dans la dispute, toute la partie ou la 
controverse porte sur les contrats, mais se poursuit a 
l'aventure et sans art, doit etre consideree comme une 
espece, puisque notre argumentation l'a distinguee 
comme differente ; mais elle n'a pas recu de nom des 
anciens et ne merite pas que nous lui en trouvions un 
aujourd'hui. 



F F > 



Theetete 

C'est vrai ; car elle se partage en toutes sortes de 
parties par trop menues. 

L'ETRANGER 

Mais celle qui se fait avec art et qui conteste du juste 
en soi, de l'injuste et des autres idees generales, ne 
l'appelons-nous pas d'ordinaire eristique ? 
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f f \ 



Theetete 



Sans doute. 



?^ 



L ETRANGER 



Or il y a l'eristique qui mine et l'eristique qui 
enrichit. 



F F > 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



Essayons maintenant de trouver la denomination qui 
convient a chacune de ces deux especes. 



F F > 



Theetete 



Oui, essayons. 



L ETRANGER 



Pour moi, quand, pour le plaisir de s'occuper de ces 
objets, on neglige ses propres affaires et qu'on parle de 
maniere que la plupart des auditeurs ecoutent sans 
plaisir , j'estime qu'il n'y a pas pour cela d'autre nom 



1 Platon fait deriver le mot ado\£c%r]q, bavard, de dr|5ia, manque de 
plaisir, et ^e^i<; ou ^exn, partage. Par ce mot « bavard », il entend le 
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que celui de bavardage. 



F F \ 



Theetete 

C'est bien, en somme, le nom qu'on lui donne 



L ETRANGER 

Et maintenant la partie opposee a celle-la, qui fait 
argent des disputes privees, essaye a ton tour d'en dire 
le nom. 



F F \ 



Theetete 

Que peut-on dire encore cette fois, si Ton veut eviter 
l'erreur, sinon que voici revenir encore pour la 
quatrieme fois cet etonnant personnage que nous 
poursuivons, le sophiste ? 

L' ETRANGER 

Oui, le sophiste releve, a ce que nous voyons, du 
genre qui fait de 1' argent et qui est issu de l'art 
eristique, de l'art de la dispute, de l'art de la 
contro verse, de l'art du combat, de l'art de la lutte, de 
l'art d'acquerir. C'est ce que notre argumentation vient 
encore une fois de reveler. 



dialecticien. 
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r r \ 



Theetete 



Cela est certain. 



?^ 



L ETRANGER 



XIII. - Vois-tu maintenant combien il est vrai de 
dire que cet animal est divers et justifie le dicton : il ne 
se prend pas avec une seule main. 



r f > 



Theetete 

II faut done y mettre les deux. 



L ETRANGER 

Oui, il le faut, et il faut appliquer toutes nos forces a 
le poursuivre sur la piste que voici. Dis-moi : nous 
avons bien certains mots pour designer les besognes 
dome sti que s ? 



r r \ 



Theetete 

Nous en avons meme beaucoup ; mais quels sont 
dans ce nombre ceux dont tu veux parler ? 



?^ 



L ETRANGER 

Des mots comme ceux-ci : filtrer, cribler, vanner, 
trier. 
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r r \ 



Theetete 



Etpms .' 



k? 



?^ 



L ETRANGER 



Outre ceux-la : carder, devider, tanner et mille 
autres termes analogues que nous savons etre en usage 
dans les arts, n'est-ce pas ? 



r r \ 



Theetete 

Que veux-tu demontrer avec ces mots ? Pourquoi les 
proposes-tu comme exemples et me questionnes-ru sur 
tout cela ? 



L ETRANGER 

Tous les mots cites expriment, je pense, une idee de 
separation. 



r r \ 



Theetete 



Oui. 



L ETRANGER 



Des lors, puisque, suivant mon raisonnement, il n'y 
a qu'un art dans toutes ces operations, il est juste que 
nous lui donnions un nom unique. 
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r r \ 



Theetete 

Quel nom lui donnerons-nous ? 



?^ 



L ETRANGER 



L'art de trier. 



r r > 



Theetete 



Soit. 



?^ 



L ETRANGER 



Voyons maintenant s'il n'y aurait pas moyen d'y 
apercevoir deux especes. 



r r \ 



Theetete 

Tu me demandes la un examen un peu rapide pour 
moi. 



L ETRANGER 

Pourtant dans les triages mentionnes, les uns 
consistaient a separer le pire du meilleur, les autres, le 
semblable du semblable. 



r r > 



Theetete 

Exprime ainsi, c'est assez clair 
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L ETRANGER 

Pour la derniere sorte, je ne connais pas de nom en 
usage ; mais pour 1' autre qui retient le meilleur et rejette 
le pire, j'ai unnom. 



r r \ 



Theetete 



Dis-le. 



?^ 



L ETRANGER 



Toute separation de ce genre est, je pense, 
universellement appelee purification. 



r r > 



Theetete 

C'est bien ainsi qu'on l'appelle 



L ETRANGER 

Est-ce que tout le monde ne voit pas que la forme de 
la purification, elle aussi, est double ? 



r r > 



Theetete 

Oui, a la reflexion peut-etre. Moi, je ne distingue 
rien pour le moment. 



L ETRANGER 

XIV. - II n'en faut pas moins embrasser d'un seul 
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nom les nombreuses especes de purification qui se 
rapportent au corps. 



f r \ 



Theetete 

Quelles especes et de quel nom ? 

L'ETRANGER 

Ce sont les purifications des animaux, soit celles 
qu'operent a l'interieur du corps, grace a une exacte 
discrimination, la gymnastique et la medecine, soit les 
purifications au nom trivial qui relevent de l'art du 
baigneur, et, d'autre part, celles des corps inanimes qui 
relevent de l'art du foulon et de l'art de la parure en 
general et qui se distribuent en mille petites varietes 
dont les noms semblent ridicules. 



F F \ 



Theetete 



C'est vrai. 



L'ETRANGER 



Tout a fait vrai, Theetete. Mais notre methode 
d' argumentation ne fait ni mo ins ni plus de cas de l'art 
de purifier avec l'eponge que de celui de purifier par 
des breuvages, et ne s'inquiete pas si l'un nous sert peu 
et l'autre beaucoup par ses purifications. Car c'est en 
vue d'acquerir de 1' intelligence qu'elle essaye 
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d' observer la parente ou la dissemblance de tous les arts 
et, a ce point de vue, elle les honore tous egalement ; 
elle ne trouve pas en les comparant que les uns soient 
plus ridicules que les autres. Elle ne croit pas qu'en 
illustrant l'art de la chasse par l'art du stratege, on ait 
droit a plus de consideration qu'en l'assimilant a l'art 
de tuer les poux, mais qu'on est generalement plus 
pretentieux. De meme a present, a propos du nom que 
tu demandes pour designer 1' ensemble des puissances 
destinees a purifier les corps, animes ou inanimes, notre 
methode ne se souciera pas le moins du monde de 
savoir quel nom aura l'air le plus distingue. Elle se 
bornera a mettre a part les purifications de l'ame et a 
Her ensemble tout ce qui purifie autre chose ; car ce 
qu'elle entreprend en ce moment, c'est de separer la 
purification qui s'adresse a l'ame de toutes les autres, si 
nous comprenons bien son intention. 



r r \ 



Theetete 

A present, j'ai compris et j'accorde qu'il y a deux 
formes de purification, dont l'une se rapporte a l'ame et 
se distingue de celle qui se rapporte au corps. 

L'ETRANGER 

Voila qui est le mieux du monde. Et maintenant 
ecoute-moi encore et tache de partager en deux cette 
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derniere division. 



F F \ 



Theetete 



Je te suivrai partout et je tacherai de diviser comme 
toi. 



L ETRANGER 

XV. - Nous disons bien que la mechancete est, dans 
l'ame, quelque chose de different de la vertu ? 



F F \ 



Theetete 



Naturellement. 



L ETRANGER 



Et nous avons vu que purifier, c'est rejeter tout ce 
qu'il peut y avoir de mauvais et garder le reste ? 



F F \ 



Theetete 



Nous 1' avons vu en effet. 



L ETRANGER 

Done dans l'ame aussi, quelque moyen que nous 
trouvions d'en oter le vice, nous serons dans la note 
juste en 1' appelant purification. 
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f f \ 



Theetete 



Oui, assurement. 



?^ 



L ETRANGER 



II faut reconnaitre qu'il y a deux especes de vice 
dans l'ame. 



F F > 



Theetete 



Lesquelles 



?^ 



L ETRANGER 



L'une s'y forme comme la maladie dans le corps et 
1' autre comme la laideur. 



F F > 



Theetete 



Je ne comprends pas. 



L ETRANGER 

Peut-etre ne t'es-tu pas avise que la maladie et la 
discorde etaient la meme chose. 



F F > 



Theetete 

A cela encore je ne vois pas ce qu'il faut repondre 
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L'ETRANGER 

Crois-tu done que la discorde soit autre chose que la 
corruption de ce qui est actuellement parent, a la suite 
d'une rupture d'accord ? 



f r \ 



Theetete 



Ce n'est pas autre chose. 



L ETRANGER 

Et que la laideur soit autre chose qu'un defaut de 
proportion, toujours desagreable a voir ? 



f f \ 



Theetete 

Ce n'est certainement pas autre chose. 

L'ETRANGER 

Mais quoi ? n'avons-nous pas remarque que, dans 
les ames des hommes sans valeur, les opinions sont en 
opposition avec les desirs, le courage avec les plaisirs, 
la raison avec les chagrins et toutes les choses de cette 
sorte les unes avec les autres ? 



F F \ 



Theetete 



Si, vraiment. 
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L ETRANGER 

On ne peut pourtant nier qu'il y ait parente entre 
tout cela. 



f r \ 



Theetete 



Sans contredit. 



?^ 



L ETRANGER 



Si done nous disons que la mechancete est une 
discorde et une maladie de l'ame, nous nous 
exprimerons exactement. 



f f \ 



Theetete 



Tres exactement. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais quoi ! si toutes les choses qui participent du 
mouvement, qui se fixent un but et font effort pour 
l'atteindre, passent a chaque elan a cote de ce but et le 
manquent, dirons-nous que cela vient de la symetrie qui 
est entre elles et lui, ou de l'asymetrie ? 



F F \ 



Theetete 

II est evident que e'est de 1'asymetrie 
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L ETRANGER 

Mais nous savons que, toutes les fois que l'ame 
ignore quelque chose, c'est contre sa volonte. 



r r \ 



Theetete 



Certainement. 



?^ 



L ETRANGER 



Or l'ignorance n'est autre chose que l'aberration de 
l'ame quand elle s'elance vers la verite et que 
1' intelligence passe a cote du but. 



r r > 



Theetete 



Absolument. 



?^ 



L ETRANGER 



II faut done croire que l'ame deraisonnable est laide 
et manque de me sure. 



r r > 



Theetete 



II semble bien. 



?^ 



L ETRANGER 



II y a done en elle, a ce qu'il parait, deux especes de 
maux : l'un que le vulgaire appelle mechancete et qui 
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est manifestement une maladie de l'ame 



F F \ 



Theetete 



Oui. 



L'ETRANGER 



Et l'autre qu'on appelle ignorance, mais qu'on ne 
veut pas reconnaitre pour un vice, quand il s'eleve seul 
dans l'ame. 



F F \ 



Theetete 

Decidement, il faut admettre ce dont je doutais tout 
a l'heure, quand tu l'as dit, qu'il y a deux genres de vice 
dans l'ame et que la lachete, 1' intemperance, l'injustice 
doivent toutes etre regardees comme une maladie en 
nous, et que cette affection si repandue et si diverse 
qu'est 1' ignorance doit etre consideree comme une 
difformite. 



L ETRANGER 

XVI. - Dans le cas du corps, n'a-t-on pas trouve 
deux arts correspondant a ces deux affections ? 



F F \ 



Theetete 



Quels sont ces arts ? 



117 



L ETRANGER 

Pour la laideur, la gymnastique, et pour la maladie, 
la medecine. 



r r \ 



Theetete 



Apparemment. 



?^ 



L ETRANGER 



Et pour la violence, 1' injustice et la lachete, la 
correction n'est-elle pas, de tous les arts, celui qui 
convient le mieux a la justice ? 



r r > 



Theetete 

C'est du moins vraisemblable, si Ton s'en rapporte a 
1' opinion du monde. 



L ETRANGER 

Et pour 1' ignorance en general, peut-on citer un art 
mieux approprie que l'enseignement ? 



r r > 



Theetete 



Aucun. 



?^ 



L ETRANGER 



Voyons alors : devons-nous dire que l'enseignement 
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forme un genre unique ou plusieurs, et qu'il y en a deux 
genres tres importants. Examine la question. 



f r \ 



Theetete 



Je 1' examine. 



?^ 



L ETRANGER 



Voici, je crois, le moyen le plus rapide pour la 
audre . 



resoudre. 



F F > 



Theetete 



Lequel ? 



L ETRANGER 



C'est de voir si 1' ignorance ne pourrait pas etre 
coupee en son milieu. Car, si 1' ignorance est double, il 
est clair que l'enseignement aussi doit avoir deux 
parties, une pour chaque partie de l'ignorance. 



F F > 



Theetete 

Eh bien, vois-tu poindre la solution que nous 
cherchons ? 



L ETRANGER 

Je crois du moins voir une grande et facheuse espece 
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d' ignorance, distincte des autres, et egale a elle seule a 
toutes les autres. 



f r \ 



Theetete 



Laquelle ? 



?^ 



L ETRANGER 



C'est de croire qu'on sait quelque chose, alors qu'on 
ne le sait pas. C'est de la, je le crains, que viennent 
toutes les erreurs ou notre pensee a tous est sujette. 



f r > 



Theetete 



C'est vrai. 



?^ 



L ETRANGER 



Et c'est aussi, je crois, la seule espece d'ignorance 
qu'on ait appelee sottise. 



F F ^ 



Theetete 



En effet. 



L ETRANGER 



Et quel nom faut-il done donner a la partie de 
l'enseignement qui nous en delivre ? 
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f r \ 



Theetete 

Je pense, etranger, que l'autre partie se rapporte a 
l'enseignement des metiers ; mais celle-la, ici du moins, 
nous l'appelons education. 



L ETRANGER 

Et il en est de meme a peu pres, Theetete, chez tous 
les Grecs. Mais il nous faut examiner encore si 
l'education est un tout indivisible, et si elle comporte 
une division qui merite un nom. 



f r \ 



Theetete 



Examinons done. 



?^ 



L ETRANGER 



XVII. - Eh bien, elle aussi, je crois, se partage en 
deux. 



F F \ 



Theetete 



Par ou ? 



?^ 



L ETRANGER 



Dans l'enseignement par le discours, il y a, ce 
semble, une route plus rude, et une section plus lisse. 
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r r \ 



Theetete 

Comment qualifier chacune d'elles ? 

L'ETRANGER 

II y a d'un cote la venerable antique maniere que 
nos peres pratiquaient generalement a l'egard de leurs 
fils et que beaucoup pratiquent encore aujourd'hui, 
quand ils les voient commettre quelque faute : aux 
reprimandes severes, elle mele les exhortations plus 
douces, et le tout ensemble pourrait tres justement 
s'appeler l'admonestation. 



r r \ 



Theetete 



C 'est juste. 



L'ETRANGER 



D'un autre cote, certains sont venus, apres mure 
reflexion, a penser que 1' ignorance est toujours 
involontaire et que celui qui se croit sage ne consentira 
jamais a apprendre aucune des choses ou il s' imagine 
etre habile, et que, par suite, tout en prenant beaucoup 
de peine, le genre d'education qu'est l'admonestation 
aboutit a de mediocres resultats. 
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f r \ 



Theetete 

lis ont raison de le penser. 

L'ETRANGER 

En consequence, ils s'y prennent d'une autre facon 
pour les defaire de cette presomption. 



F F \ 



Theetete 



De quelle facon ? 



L'ETRANGER 



lis questionnent leur homme sur les choses ou il 
croit parler sensement, alors qu'il ne dit rien qui vaille, 
puis, tandis qu'il s'egare, il leur est facile de reconnaitre 
ses opinions ; ils les ramassent ensemble dans leur 
critique, les confrontent les unes avec les autres et font 
voir ainsi qu'elles se contredisent sur les memes objets, 
sous les memes rapports et des memes points de vue. 
Ceux qui se voient ainsi confondus sont mecontents 
d'eux-memes et deviennent doux envers les autres, et 
cette epreuve les delivre des opinions orgueilleuses et 
cassantes qu'ils avaient d'eux-memes, ce qui est de 
toutes les delivrances la plus agreable a apprendre et la 
plus sure pour celui qu'elle concerne. C'est que, mon 
cher enfant, ceux qui les purifient pensent comme les 
medecins du corps. Ceux-ci sont convaincus que le 
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corps ne saurait profiter de la nourriture qu'on lui 
donne, avant qu'on n'en ait expulse ce qui 
l'embarrasse. Ceux-la ont juge de meme que l'ame ne 
saurait tirer aucune utilite des connaissances qu'on lui 
donne, jus qu' a ce qu'on la soumette a la critique, qu'en 
la refutant on lui fasse honte d'elle-meme, qu'on lui ote 
les opinions qui font obstacle a l'enseignement, qu'on 
la purifie ainsi et qu'on l'amene a reconnaitre qu'elle ne 
sait que ce qu'elle sait et rien de plus. 



r r \ 



Theetete 

C'est, a coup sur, la disposition la meilleure et la 
plus sage. 

L'ETRANGER 

De tout cela, Theetete, il nous faut conclure que la 
refutation est la plus grande et la plus efficace des 
purifications, et nous devons etre persuades que celui 
qui se soustrait a cette epreuve, fut-ce le grand Roi lui- 
meme, n'ayant pas ete purifie des plus grandes 
souillures, est ignorant et laid par rapport aux choses ou 
il devrait etre le plus pur et le plus beau, s'il veut etre 
veritablement heureux. 



r r \ 



Theetete 



C'est parfaitement exact. 
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L ETRANGER 

XVIII. - Mais ceux qui pratiquent cet art, comment 
les appellerons-nous ? Car pour moi, je n'ose pas les 
appeler sophistes. 



f r \ 



Theetete 



Pourquoi done ? 



?^ 



L ETRANGER 



Je crains que nous ne leur fassions trop d'honneur 



F F > 



Theetete 

Pourtant le portrait que nous venons d'en faire leur 
ressemble bien. 



L' ETRANGER 

Comme le loup ressemble au chien, et ce qu'il y a 
de plus sauvage a ce qu'il y a de plus apprivoise. Si Ton 
ne veut pas se tromper, il faut avant tout se tenir 
toujours en garde contre les ressemblances ; car e'est un 
genre tres glissant. Admettons pourtant que ce soient 
les sophistes ce ne sera pas sur de petites differences 
que se produira la dispute, quand ils seront bien sur 
leurs gardes. 
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f f \ 



Theetete 



Probablement non. 



L'ETRANGER 

Distinguons done dans l'art de trier l'art de purifier, 
dans l'art de purifier, separons la partie qui se rapporte 
a l'ame, de celle-ci l'art de l'enseignement, et de celui- 
ci l'art de l'education. Enfin dans l'art de l'education, 
reconnaissons que, comme nous venons de le voir en 
passant dans notre discussion, la refutation des vaines 
pretentions a la sagesse n'est pas a nos yeux autre chose 
que l'art veritablement noble de la sophistique. 



F F \ 



Theetete 

Reconnaissons-le, soit ; mais a present que nous 
avons vu le sophiste sous tant de formes, je suis, moi, 
embarrasse pour donner avec verite et en toute 
assurance la vraie definition du sophiste. 

L'ETRANGER 

Ton embarras est tout naturel ; mais il faut croire 
que le sophiste aussi est a cette heure fort embarrasse 
pour savoir comment il pourra encore echapper a notre 
argumentation ; car le proverbe est juste, qu'il n'est pas 
facile de tromper toutes les poursuites. Attaquons-le 
done a cette heure avec un redoublement de vigueur. 



126 



f f \ 



Theetete 



C'estbien dit. 



?^ 



L ETRANGER 



XIX. - Arretons-nous done d'abord pour reprendre 
haleine, et, tout en nous reposant, faisons notre compte 
a part nous. Voyons : sous combien d'aspects le 
sophiste nous est-il apparu ? Si je ne me trompe, nous 
avons trouve d'abord que e'est un chasseur interesse de 
jeunes gens riches. 



f r > 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



En second lieu, un negociant en connaissances a 
1' usage de l'ame. 



F F > 



Theetete 



C'est vrai. 



?^ 



L ETRANGER 



En troisieme lieu, il nous est apparu, n'est-ce-pas ? 
comme detaillant des memes objets de connaissance. 
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f r \ 



Theetete 

Oui, et en quatrieme lieu, comme fabricant des 
sciences qu'il vendait. 



L ETRANGER 

Tes souvenirs sont exacts. Pour sa cinquieme forme, 
je vais moi-meme tacher de la rappeler. C'etait un 
athlete dans les combats de parole, qui s'etait reserve 
l'art de la dispute. 



f f \ 



Theetete 



C'estbien cela. 



?^ 



L ETRANGER 



La sixieme forme pretait a discussion. Neanmoins 
nous lui avons accorde qu'il etait un purificateur des 
opinions qui font obstacle a la science dans l'ame. 



F F > 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



Maintenant n'as-ru pas remarque que, lorsqu'un 
homme parait posseder plusieurs sciences, et que 
cependant il est designe par le nom d'un seul art, l'idee 
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qu'on se fait de lui n'est pas saine, et n'est-il pas clair 
que celui qui se fait une telle idee a propos d'un art est 
incapable d'y reconnaitre le centre ou convergent toutes 
ces connaissances, et que c'est la raison pour laquelle 
on donne a celui qui les possede plusieurs noms au lieu 
d'un seul ? 



F F \ 



Theetete 

II y a bien des chances pour qu'il en soit ainsi 



L ETRANGER 

XX. - Prenons done garde que cela ne nous arrive a 
nous-memes, faute de diligence dans notre recherche. 
Revenons d'abord sur nos definitions du sophiste. II en 
est une surtout qui m'a semble le designer nettement. 



F F \ 



Theetete 



Laquelle ? 



L ETRANGER 



Nous avons dit, je crois, que e'etait un disputeur 



F F \ 



Theetete 



Oui. 
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L ETRANGER 

Mais n'avons-nous pas dit aussi qu'il enseignait ce 
meme art aux autres ? 



f r \ 



Theetete 



Sans doute. 



?^ 



L ETRANGER 



Examinons done sur quoi ces sophistes pretendent 
les former a l'art de disputer. Commencons notre 
examen de cette facon : dis-moi, est-ce sur les choses 
divines, qui demeurent cachees a la multitude, qu'ils 
communiquent cette capacite a leurs disciples ? 



F F > 



Theetete 

Oui, e'est la-dessus, du moins on l'assure 



L ETRANGER 

Est-ce aussi sur ce qu'offrent de visible la terre et le 
ciel et ce qu'ils contiennent ? 



F F > 



Theetete 



Bien sur. 
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L'ETRANGER 

Mais dans les entretiens prives, ou il est question de 
la generation et de l'etre en general, nous savons, n'est- 
ce pas ? qu'ils sont habiles a contredire eux-memes et a 
rendre les autres capables de faire comme eux. 



F F \ 



Theetete 



Parfaitement. 



L'ETRANGER 



Et sur les lois aussi et les affaires publiques en 
general, ne s'engagent-ils pas a former de bons 
disputeurs ? 



F F A 



Theetete 

On peut dire en effet que personne n'assisterait a 
leurs lecons s'ils ne prenaient pas cet engagement. 

L'ETRANGER 

En outre, sur les arts en general et sur chaque art en 
parti culier, tous les arguments qu'il faut opposer a 
chacun de ceux qui en font profession, ont ete publies et 
couches par ecrit a 1' usage de qui veut les apprendre. 
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r r \ 



Theetete 



C'est, ce me semble, aux ouvrages de Protagoras sur 
la lutte et les autres arts que tu fais allusion 1 . 



L ETRANGER 

Et aux ouvrages de beaucoup d'autres, bienheureux 
homme. Mais enfin cet art de contredire, ne trouves-tu 
pas qu'en somme, c'est une faculte apte a disputer sur 
toutes choses ? 



r r \ 



Theetete 

II semble en tout cas que presque rien ne lui 
echappe. 



L ETRANGER 

Mais toi, mon enfant, par les dieux, crois-tu cela 
possible ? Peut-etre qu'en effet vous autres, jeunes 
gens, vous avez en ceci la vue plus percante, et nous, 
plus emoussee. 



r r \ 



Theetete 

En quoi et que veux-tu dire au juste ? Je n'entends 



1 D'apres Diogene Laerce, IX, 8, 55, Protagoras aurait ecrit Un art de 
la dispute, Sur la lutte, Sur les sciences, Sur la constitution de I'Etat, Deux 
livres de contradictions. 
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pas bien ta question. 



?^ 



L ETRANGER 



Je demande s'il est possible qu'un homme connaisse 
tout. 



F F \ 



Theetete 

Nous serions, a n'en pas douter, etranger, une race 
de bienheureux. 



L ETRANGER 

Des lors comment un homme qui est lui-meme 
ignorant, contredisant un homme qui sait, pourrait-il 
jamais dire quelque chose de sense ? 



F F \ 



Theetete 

II ne le pourrait pas du tout. 



L ETRANGER 

Alors qu'est-ce que peut bien etre cette merveilleuse 
puissance de la sophistique ? 



F F \ 



Theetete 

Merveilleuse sous quel rapport ? 
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L' ETRANGER 

En ce qu'ils sont capables de faire croire a la 
jeunesse qu'ils sont, eux, les plus savants de tous sur 
toutes choses. Car il est clair que, s'ils ne discutaient 
pas et ne leur paraissaient pas discuter correctement, et 
si, en outre, leur talent de contredire ne rehaussait pas 
leur sagesse comme tu le disais, on aurait bien de la 
peine a se resoudre a les payer pour devenir leurs 
disciples en ces matieres. 



r r \ 



Theetete 

A coup sur on aurait de la peine 



L ETRANGER 

Au contraire, on le fait de bon gre 



r r \ 



Theetete 



De fort bon gre meme. 



L ETRANGER 

C'est qu'ils paraissent, a ce que je crois, fort 
instruits des choses sur lesquelles ils disputent. 



r r \ 



Theetete 



Sans contredit. 
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L ETRANGER 

Et ils disputent sur toutes choses, disons-nous ? 



r r \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



lis passent done pour omniscients aux yeux de leurs 
eleves ? 



r r > 



Theetete 



Sans doute. 



L ETRANGER 



Quoiqu'ils ne le soient pas ; car nous avons dit que 
e'etait impossible. 



r r > 



Theetete 

XXL - Oui, bien impossible. 



L ETRANGER 

C'est done, a ce que nous voyons, un semblant de 
science que le sophiste possede sur toutes choses, et 
non la science veritable ? 
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f r \ 



Theetete 

C'est tout a fait cela, et ce que tu viens d'en dire en 
est peut-etre la definition la plus exacte. 



L ETRANGER 

Prenons maintenant un exemple plus clair pour 
expliquer cela. 



r r \ 



Theetete 



Quel exemple ? 



?^ 



L ETRANGER 



Celui-ci. Tache de faire attention pour bien 
repondre. 



F F > 



Theetete 



Sur quoi 



?^ 



L ETRANGER 



Si un homme pretendait savoir, non pas dire, ni 
contredire, mais faire et executer par un art unique 
toutes choses... 



F F > 



Theetete 

Qu'entends-tu par toutes choses ? 
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L ETRANGER 

Des le premier mot tu ne m'entends pas ; car tu m'as 
l'air de ne pas comprendre ce « toutes choses ». 



f r \ 



Theetete 

Effectivement je ne saisis pas. 



L ETRANGER 

Eh bien, par « toutes choses », je veux dire toi et 
moi, et, de plus, tous les animaux et tous les arbres. 



F F > 



Theetete 



Qu'entends-tu par la ? 



L ETRANGER 

Si un homme s'engageait a faire et toi et moi et tout 
ce qui pousse... 



F F > 



Theetete 

Qu'entends-tu par faire ? car ce n'est point d'un 
laboureur que tu veux parler, puisque tu as dit que cet 
homme faisait des animaux. 



L ETRANGER 

Oui, et en outre la mer, la terre, le ciel, les dieux et 
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tout le reste, et j'ajoute qu'apres avoir fait en un clin 
d'oeil chacune de ces choses, il les vend a un prix tres 
modi que . 



F F \ 



Theetete 

Ce que tu dis la est pur badinage 



L ETRANGER 

Eh quoi ! quand un homme dit qu'il sait tout et qu'il 
peut tout enseigner a un autre a bon marche et en peu de 
temps, ne faut-il pas regarder cela comme un 
badinage ? 



F F \ 



Theetete 



Incontestablement. 



L ETRANGER 

Or connais-tu une forme de badinage plus artistique 
ou plus charmante que la mimetique ? 



1 Cf. Republique, 596 c : « Cet artisan dont je parle n'a pas seulement 
le talent de faire des meubles de toute sorte ; il fait encore toutes les 
plantes, et il faconne tous les etres vivants et lui-meme. Ce n'est pas tout : 
il fait la terre, le ciel, les dieux, tout ce qui existe dans le ciel et tout ce qui 
existe sous la terre chez Hades. » 
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r r \ 



Theetete 

Aucune ; car cette forme dont tu paries, en ramenant 
tout a elle seule, est extremement vaste, et on peut dire, 
la plus complexe qui soit. 

L'ETRANGER 

XXII. - Ainsi, quand un homme se fait fort de tout 
creer par un seul art, nous reconnaissons qu'en 
fabriquant des imitations et des homonymes des etres 
reels, il sera capable, grace a son art de peindre, de faire 
illusion a des enfants irreflechis, en leur montrant de 
loin ses peintures, et de leur faire croire qu'il est 
parfaitement capable de fabriquer reellement tout ce 
qu'il lui plait de faire . 



r r \ 



Theetete 



Sans aucun doute. 



L'ETRANGER 

Eh bien, ne faut-il pas nous attendre a trouver dans 



1 Cf. Republique, 598 b-c : « Nous pouvons dire que le peintre nous 
peindra un cordonnier, un charpentier ou tout autre artisan sans connaitre 
le metier d'aucun d'eux. II n'en fera pas moins, s'il est bon peintre, 
illusion aux enfants et aux ignorants, en peignant un charpentier et en le 
montrant de loin, parce qu'il lui aura donne l'apparence d'un charpentier 
veritable. » 
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les discours un autre art par lequel il est possible de 
faire illusion, en versant des discours dans les oreilles, 
aux jeunes gens et a ceux qui sont encore eloignes de la 
verite des choses, en leur montrant des images parlees 
de toutes choses, de maniere a leur faire croire que ce 
qu'ils entendent est vrai et que celui qui leur parle est 
en tout le plus savant de tous . 



F F \ 



Theetete 

Pourquoi en effet n'y aurait-il pas un art de ce 
genre ? 

L'ETRANGER 

Mais pour la plupart de ceux qui ont ecoute ces 
discours, n'est-ce pas, Theetete, une necessite qu'apres 
un laps de temps suffisant et avec le progres de l'age, 
en abordant les choses de pres et profitant de 
l'experience qui les force a prendre nettement contact 
avec les realites, ils modifient les opinions qu'ils 
s'etaient formees alors, de sorte que ce qui etait grand 



1 Cf. Republique, 598 c-d : « Quand quelqu'un vient nous dire qu'il a 
rencontre un homme au courant de tous les metiers et qui connait mieux 
tous les details de chaque art que n'importe quel specialiste, il faut lui 
repondre qu'il est naif et qu'il est tombe sans doute sur un charlatan ou un 
imitateur qui lui a jete de la poudre aux yeux, et que, s'il l'a pris pour un 
savant universel, c'est qu'il n'est pas capable de distinguer la science, 
1' ignorance et 1' imitation. » 
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leur parait petit, ce qui etait facile, difficile, et que les 
images parlees sont entierement renversees par la 
realite des faits ? 



F F \ 



Theetete 

Oui, du moins autant qu'on peut en juger, a mon 
age ; mais je pense que, moi aussi, je suis de ceux qui 
n'apercoivent encore les choses que de loin. 

L'ETRANGER 

Voila pourquoi nous tous ici presents, nous nous 
efforcerons et nous nous efforcons des maintenant de 
t'en rapprocher le plus possible avant les avertissements 
de l'experience. Mais, pour en revenir au sophiste, dis- 
moi une chose. N'est-il pas devenu clair que c'est un 
charlatan, qui ne sait qu'imiter les realites, ou doutons- 
nous encore que, sur tous les sujets ou il parait capable 
de discuter, il n'en ait pas reellement la science ? 



F F \ 



Theetete 

Comment en douter encore, etranger ? II est, au 
contraire, des maintenant assez clair, d'apres ce qui a 
ete dit, qu'il fait partie de ceux qui pratiquent le 
badinage. 
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?^ 



L ETRANGER 

II faut done le regarder comme un charlatan et un 
imitateur. 



f r \ 



Theetete 

Comment faire autrement ? 



L ETRANGER 

XXIII. - Allons maintenant, e'est a nous de ne plus 
laisser echapper le gibier ; car nous l'avons a peu pres 
enveloppe dans les filets que le raisonnement emploie 
pour ces matieres. Aussi n'evitera-t-il pas ceci du 
moins. 



F F \ 



Theetete 



Quoi? 



?^ 



L ETRANGER 



D'etre range dans le genre des faiseurs de prestiges 



F F \ 



Theetete 

C'est une opinion que je partage sur le sophiste 



L ETRANGER 

Voila done qui est decide : nous allons diviser au 
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plus vite l'art de faire des images, y descendre jusqu'au 
fond et, si le sophiste nous fait tete d'abord, nous le 
saisirons sur l'ordre de la raison, notre roi, et nous le lui 
livrerons en declarant notre capture . Si, au contraire, il 
se faufile dans les parties de l'art d'imiter, nous l'y 
suivrons, divisant toujours la section ou il se recele, 
jusqu'a ce qu'il soit pris. II est certain que ni lui, ni 
quelque autre espece que ce soit ne se vantera jamais 
d' avoir echappe a la poursuite de ceux qui sont 
capables d'atteindre a la fois le detail et 1' ensemble des 
choses. 



r r \ 



Theetete 

C'est bien dit, et c'est ainsi qu'il faut nous y 
prendre. 



L ETRANGER 

En suivant la methode de division que nous avons 
employee precedemment, je pense des a present 
apercevoir deux formes de l'art d'imiter ; mais dans 



1 Platon songe ici a l'ordre que Datis recut de Darius de lui amener 
prisonniers tous les Eretriens et tous les Atheniens. Arrive a la frontiere 
d'Eretrie, Datis commanda a ses soldats de s'etendre d'une mer a 1' autre et 
de parcourir tout le territoire en se donnant la main, afin de pouvoir dite au 
roi que personne ne leur avait echappe. Cf. Menexene, 240 a-c et Lois, 
698 c. II y a d'ailleurs un jeu de mots sur ^a^xkxyp^ ^oyoq, edit royal et 
raison souveraine. 
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laquelle se trouve 1' aspect que nous cherchons, je ne me 
crois pas encore a meme de le decouvrir. 



r r \ 



Theetete 

Commence toujours par me dire et par distinguer les 
deux formes dont tu paries. 

L'ETRANGER 

J'y en vois d'abord une, qui est l'art de copier. La 
meilleure copie est celle qui reproduit 1' original en ses 
proportions de longueur, de largeur et de profondeur, et 
qui, en outre, donne a chaque partie les couleurs 
appropriees. 



r r \ 



Theetete 

Mais quoi ! est-ce que tous ceux qui imitent un 
modele n' essay ent pas d'en faire autant ? 

L'ETRANGER 

Non pas ceux qui modelent ou peignent des oeuvres 
de grande envergure. Car s'ils reproduisaient les 
proportions reelles des belles formes, tu sais que les 
parties superieures paraitraient trop petites et les parties 
inferieures trop grandes, parce que nous voyons les 
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unes de loin et les autre s de pres 



F F \ 



Theetete 



Certainement. 



L ETRANGER 



Aussi les artistes ne s'inquietent pas de la verite et 
ne reproduisent point dans leurs figures les proportions 
reelles, mais celles qui paraitront belles ; n'est-ce pas 
vrai ? 



F F \ 



Theetete 



Tout a fait. 



>-/ 



L ETRANGER 



Or cette imitation, n'est-il pas juste, puisqu'elle 
ressemble a r original, de Pappeler copie ? 



1 Cf. Republique, 602 c-d : « Les memes objets paraissent brises ou 
droits, selon qu'on les regarde dans Peau ou hors de l'eau, concaves ou 
convexes, suivant une autre illusion visuelle produite par les couleurs, et il 
est evident que tout cela jette le trouble dans notre ame. C'est a cette 
infirmite de notre nature que la peinture ombree, l'art du charlatan et 
autres interventions du meme genre s'adressent et appliquent tous les 
prestiges de la magie. » 
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r r \ 



Theetete 



Si. 



?^ 



L ETRANGER 



Et, dans l'art d'imiter, la partie qui poursuit la 
ressemblance, ne faut-il pas l'appeler, comme nous 
l'avons deja dit, l'art de copier ? 



r r \ 



Theetete 



II le faut. 



L' ETRANGER 



Mais quoi ! ce qui parait, parce qu'on le voit d'une 
position defavorable, ressembler au beau, mais qui, si 
l'on est a meme de voir exactement ces grandes figures, 
ne ressemble meme pas a 1' original auquel il pretend 
ressembler, de quel nom l'appellerons-nous ? Ne lui 
donnerons-nous pas, parce qu'il parait ressembler, mais 
ne ressemble pas reellement, le nom de simulacre ? 



r r > 



Theetete 



Sans contradiction. 



L ETRANGER 

Et n'est-ce pas la une partie tout a fait considerable 
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de la peinture et de l'art d'imiter en general ? 



F F \ 



Theetete 



Incontestablement. 



L ETRANGER 

Mais l'art qui produit un simulacre au lieu d'une 
image, ne serait-il pas tres juste de l'appeler l'art du 
simulacre ? 



F F \ 



Theetete 



Tres juste. 



L ETRANGER 



Voila done les deux especes de fabrication des 
images dont je parlais, l'art de la copie et l'art du 
simulacre. 



F F \ 



Theetete 



C'estbien cela. 



L ETRANGER 



Quant a la question qui m'embarrassait, de savoir 
dans laquelle de ces deux classes il faut placer le 
sophiste, je n' arrive pas encore a y voir bien clair. C'est 
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un personnage veritablement etonnant et tres difficile a 
connaitre, puisque le voila encore une fois bel et bien 
cache dans une espece difficile a decouvrir. 



F F \ 



Theetete 

C'est ce qu'il semble. 

L'ETRANGER 

Est-ce en connaissance de cause que tu me donnes 
ton assentiment, ou est-ce entraine par 1' argumentation 
et l'habitude, que tu t'es laisse aller a un acquiescement 
si rapide ? 



F F \ 



Theetete 

Que veux-tu dire et ou tend ta question ? 

L'ETRANGER 

XXIV. - C'est que reellement, bienheureux jeune 
homme, nous voila engages dans une recherche tout a 
fait epineuse, car paraitre et sembler, sans etre, parler, 
mais sans rien dire de vrai, tout cela a toujours ete plein 
de difficultes, autrefois comme aujourd'hui. Car 
soutenir qu'il est reellement possible de dire ou de 
penser faux et, quand on a affirme cela, qu'on n'est pas 
enchevetre dans la contradiction, c'est veritablement, 
Theetete, difficile a concevoir. 
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r r \ 



Theetete 



Pourquoi done ? 



L'ETRANGER 



C'est que cette assertion implique l'audacieuse 
supposition que le non-etre existe, car, autrement, le 
faux ne pourrait pas etre. Or le grand Parmenide, mon 
enfant, au temps ou nous etions enfants nous-memes, a 
toujours, du commencement jusqu'a la fin, proteste 
contre cette supposition et il a constamment repete en 
prose comme en vers : 

Non, jamais on ne prouvera que le non-etre existe. 
Ecarte plutot ta pensee de cette route de recherche 1 . 

Tel est son temoignage. Mais le meilleur moyen 
d'obtenir une confession de la verite, ce serait de 
soumettre l'assertion elle-meme a une torture moderee. 
C'est la, par consequent, ce dont nous avons a nous 
occuper d'abord, si tu le veux bien. 



r r \ 



Theetete 

En ce qui me touche, procede comme tu voudras 



Cf. Diels, Fragmente der Vorsokratiker, frg. 7, et Aristote, 
Metaphysique, 1089 a, 2 et suiv. 
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Considere settlement la meilleure maniere de mener a 
terme 1' argumentation, et va toi-meme de l'avant : je te 
suivrai sur la route que tu prendras. 

L'ETRANGER 

XXV. - C'est ce qu'il faut faire. Maintenant dis- 
moi : ce qui n'existe en aucune maniere, oserons-nous 
bien l'enoncer ? 



F F \ 



Theetete 



Pourquoi pas ? 



L'ETRANGER 



II ne s'agit ni de chicaner ni de badiner ; mais, si 
l'un de ceux qui nous ecoutent etait serieusement mis 
en demeure de reflechir et de dire a quoi il fait 
appliquer ce terme de non-etre, a quoi, a quelle sorte 
d'objet croyons-nous qu'il l'appliquerait et comment 
l'expliquerait-il a son questionneur ? 



F F \ 



Theetete 

Ta question est difficile, et je dirai presque insoluble 
pour un esprit comme le mien. 
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L ETRANGER 

En tout cas, voici qui est clair, c'est que le non-etre 
ne peut etre attribue a quelque etre que ce soit. 



f r \ 



Theetete 



Comment le pourrait-il ? 



L ETRANGER 

Par consequent, si on ne peut l'attribuer a l'etre, on 
ne peut pas non plus l'appliquer justement a quelque 
chose. 



f f \ 



Theetete 



Comment cela ? 



?^ 



L ETRANGER 



II est evident aussi pour nous que, chaque fois que 
nous employons ce terme « quelque chose », nous 
l'appliquons a un etre, car 1' employer seul, pour ainsi 
dire nu et separe de tous les etres, c'est chose 
impossible, n'est-ce pas ? 



F F > 



Theetete 



Impossible. 
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L ETRANGER 

Si nous considerons la question de ce biais, 
m'accordes-tu que necessairement celui qui dit quelque 
chose dit une certaine chose ? 



r r \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Car, tu l'avoueras, quelque chose signifie une chose, 
et quelques choses signifient ou bien deux ou beaucoup. 



r r \ 



Theetete 

Comment ne pas l'accorder ? 



?^ 



L ETRANGER 

Mais celui qui ne dit pas quelque chose, il est de 
toute necessite, ce me semble, qu'il ne dise absolument 
rien. 



r r \ 



Theetete 



Oui, de toute necessite. 



?^ 



L ETRANGER 



1^ HlKAlNUliK 

Des lors il ne faut meme pas conceder que 



cet 
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homme parle, il est vrai, mais ne dit rien ; mais il faut 
declarer qu'il ne parle meme pas, quand il entreprend 
d'enoncer le non-etre. 



F F \ 



Theetete 

Voila au moins qui mettrait fin aux difficultes de la 



question. 



L ETRANGER 



XXVI. - Ne chantons pas encore victoire ; car il 
reste encore, mon bienheureux ami, une difficulte, et 
c'est, de toutes, la plus grande et la premiere ; car elle 
se rapporte au commencement meme du sujet. 



F F > 



Theetete 

Que veux-tu dire ? Parle sans tergiverser 



?^ 



L ETRANGER 

A l'etre on peut, j 'imagine, adjoindre quelque autre 
etre. 



F F > 



Theetete 



Sans contredit. 
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L ETRANGER 

Mais au non-etre, dirons-nous qu'il soit jamais 
possible d'adjoindre quelque etre ? 



f r \ 



Theetete 

Comment pourrions-nous le dire ? 



L ETRANGER 

Or nous rangeons parmi les etres le nombre en 
general. 



F F \ 



Theetete 

S'il faut y ranger quelque chose, c'est bien le 
nombre. 



L ETRANGER 

Alors il ne faut meme pas essayer de rapporter au 
non-etre ni pluralite, ni unite. 



F F \ 



Theetete 

Nous aurions tort, ce semble, de 1' essayer ; notre 
raisonnement nous le defend. 



L ETRANGER 

Alors comment exprimer par le disc ours ou meme 
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concevoir tant soit peu par la pensee les non-etres et le 
non-etre sans faire usage du nombre ? 



f r \ 



Theetete 



Explique-toi. 



?^ 



L ETRANGER 



Quand nous parlons des non-etres, n'essayons-nous 
pas d'y ajouter une pluralite de nombre ? 



F F > 



Theetete 



Sans doute. 



L ETRANGER 



Et de non-etre, d'y ajouter 1' unite ? 



F F > 



Theetete 



Oui, tres nettement. 



L ETRANGER 

Et pourtant nous declarons qu'il n'est ni juste ni 
correct de vouloir ajuster l'etre au non-etre. 



F F > 



Theetete 



C 'est tres vrai. 
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L' ETRANGER 

Comprends-tu alors qu'il est proprement impossible 
soit de prononcer, soit de dire, soit de penser le non-etre 
tout seul et qu'il est au contraire inconcevable, 
inexprimable, imprononcable et indefinissable ? 



F F \ 



Theetete 



C'est tout a fait exact. 



L ETRANGER 

Me suis-je done trompe tout a l'heure en disant que 
j'allais enoncer la plus grande difficulte du sujet ? 



F F \ 



Theetete 

Quoi done ! Y en a-t-il encore une plus grande a 
citer ? 



L ETRANGER 

Quoi done ! etonnant jeune homme, ne vois-ru pas 
par cela meme qui vient d'etre dit que le non-etre reduit 
celui qui voudrait le refuter a de telles difficultes que, 
lorsqu'il l'essaye, il est force de se contredire lui- 
meme ? 
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r r \ 



Theetete 

Comment dis-tu ? Explique-toi plus clairement 



L ETRANGER 

Ce n'est pas a moi qu'il faut demander plus de 
clarte. Car apres avoir pose en principe que le non-etre 
ne doit participer ni de l'unite ni de la pluralite, j'ai dit 
par la meme tout a l'heure et je repete maintenant 
encore qu'il est un ; car je dis le non-etre. Tu 
comprends certainement. 



r r \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



J'ai dit aussi il n'y a qu'un instant qu'il est 
indefinissable, inexprimable et imprononcable. Tu me 
suis ? 



r r \ 



Theetete 

Je te suis. Comment ne te suivrais-je pas ? 



L ETRANGER 

Est-ce qu'en essayant d'attacher l'etre au non-etre, 
je ne contredisais pas ce que j'avais dit auparavant ? 
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f f \ 



Theetete 



II semble. 



?^ 



L ETRANGER 



Eh quoi ! en l'y attachant, n'en ai-je pas parle 
comme si je l'attachais a une chose ? 



F F > 



Theetete 



Si. 



?^ 



L ETRANGER 



Et en l'appelant indefinissable, inexprimable, 
impronon9able, n'en ai-je pas parle comme de quelque 
chose d'un ? 



F F > 



Theetete 



Sans doute. 



?^ 



L ETRANGER 



Or nous disons que, pour parler avec propriete, il ne 
faut le definir ni comme un, ni comme plusieurs, ni 
meme le nommer du tout, car en le nommant on lui 
donnerait la forme de 1' unite. 
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r r \ 



Theetete 



Incontestablement. 



L'ETRANGER 

XXVII. - Des lors, a quoi bon parler encore de 
moi ? car en ce moment, comme tout a l'heure, on peut 
constater que je suis battu dans cette argumentation 
contre le non-etre. Aussi, je l'ai deja dit, ce n'est pas 
chez moi qu'il faut chercher la propriete du langage au 
sujet du non-etre. Mais allons, cherchons-la chez toi a 
present. 



r r > 



Theetete 



Que veux-tu dire ? 



L'ETRANGER 

Allons, deploie-nous bravement et genereusement 
toutes tes forces, comme un jeune homme que tu es, et, 
sans attribuer au non-etre ni 1' existence, ni 1 'unite, ni la 
pluralite numerique, tache d'enoncer quelque chose 
avec justesse sur le non-etre. 



r r > 



Theetete 

II me faudrait certainement avoir une terrible et 
ridicule envie de tenter l'entreprise pour m'y resoudre 
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en voyant a quoi tu as abouti. 

L'ETRANGER 

Eh bien, s'il te plait, mettons-nous, toi et moi, hors 
de cause, et jusqu'a ce que nous rencontrions quelqu'un 
qui puisse se tirer de cette difficulte, jusque-la disons 
que le sophiste, avec une astuce sans egale, s'est derobe 
dans une cachette impenetrable. 



F F \ 



Theetete 



II en a tout l'air. 



L'ETRANGER 



En consequence, si nous disons qu'il possede une 
sorte d'art fantasmagorique, il tirera facilement 
avantage des mots employes par nous pour nous contre- 
attaquer et les retourner contre nous, et, lorsque nous 
l'appellerons faiseur d'images, il nous demandera ce 
qu'apres tout nous entendons par images. II faut done, 
Theetete, examiner quelle reponse on fera a la question 
de ce vigoureux ad vers aire. 



F F \ 



Theetete 

Evidemment nous lui citerons les images reflechies 
dans l'eau et dans les miroirs, les images peintes ou 
sculptees et toutes les autres du meme genre. 
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L ETRANGER 

XXVIII. - II est clair, Theetete, que tu n'as jamais 
vu de sophiste. 



f r \ 



Theetete 



Pourquoi done ? 



?^ 



L ETRANGER 



II te semblera qu'il a les yeux fermes ou qu'il n'a 
point d'yeux du tout. 



F F > 



Theetete 



Comment cela ? 



?^ 



L ETRANGER 



Quand tu lui feras reponse en ces termes, et que tu 
lui citeras les miroirs et les moulages, il rira de 
t' entendre lui parler comme a un homme qui voit clair. 
II fera semblant de ne connaitre ni les miroirs, ni l'eau, 
ni la vue meme, et il se bornera a demander ce qu'on 
peut tirer de tes discours. 



F F > 



Theetete 



Qu'est-ce done ? 
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L ETRANGER 

Ce qu'il y a de commun dans toutes ces choses que 
tu dis multiples et que tu as cru devoir appeler d'un seul 
nom, celui d' image, applique a toutes comme si elles 
etaient une seule chose. Parle done et defends-toi sans 
ceder un pouce a l'adversaire. 



r r \ 



Theetete 

Que pouvons-nous done dire, etranger, qu'est 
1' image, sinon un second objet pareil, copie sur le 
veritable ? 



L ETRANGER 

Mais, a ton avis, cet objet pareil est-il veritable, ou a 
quoi appliques-ru ce mot « pareil » ? 



r r > 



Theetete 

Veritable, non pas, mais ressemblant 



L ETRANGER 

Le veritable, n'est-ce pas, selon toi, celui qui existe 
reellement ? 



r r > 



Theetete 



Si. 
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L ETRANGER 

Mais quoi ! ce qui n'est pas veritable, n'est-ce pas le 
contraire du vrai ? 



f r \ 



Theetete 



Naturellement. 



?^ 



L ETRANGER 



Alors ce qui est ressemblant n'existe pas reellement, 
selon toi, puisque ru dis qu'il n'est pas veritable ? 



F F > 



Theetete 

Mais il existe pourtant en quelque maniere 



L ETRANGER 

Mais non veritablement, dis-tu. 



F F > 



Theetete 

Assurement non, sauf qu'il est reellement une 



image. 



L ETRANGER 



Alors, quoique n'etant pas reellement, il est 
reellement ce que nous appelons une image ? 
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r r \ 



Theetete 

II semble que voila l'etre et le non-etre entrelaces et 
enchevetres ensemble d'une fa9on bien etrange. 



L ETRANGER 

Etrange assurement. Tu vois, en tout cas, que, par 
cet entre-croisement, le sophiste aux cent tetes nous a 
contraints une fois de plus a reconnaitre, en depit que 
nous en ayons, que le non-etre existe en quelque facon. 



r r \ 



Theetete 



Je ne le vois que trop. 



L ETRANGER 

Mais alors comment pouvons-nous definir son art 
sans nous contredire nous-memes ? 



r r \ 



Theetete 

Que veux-tu dire, et que crains-tu pour parler de la 
sorte ? 



L ETRANGER 

Quand nous disons qu'il nous trompe par des 
fantomes et que son art est un art de tromperie, disons- 
nous alors que notre ame se forme des opinions fausses 
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par l'effet de son art ? sinon, que pourrons-nous dire ? 



F F \ 



Theetete 

Cela meme ; car que pourrions-nous dire d' autre ? 



L ETRANGER 

Mais penser faux sera-ce penser le contraire de ce 
qui est, ou que sera-ce ? 



r f \ 



Theetete 



Le contraire de ce qui est. 



L ETRANGER 

Tu soutiens done que penser faux, e'est penser ce 
qui n'est pas ? 



F F \ 



Theetete 



Necessairement. 



?^ 



L ETRANGER 



Est-ce penser que ce qui n'est pas n'existe pas, ou 
que ce qui n'est en aucune facon existe en quelque 
facon ? 
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f r \ 



Theetete 

II faut certainement penser que ce qui n'est pas 
existe en quelque facon, si Ton veut que l'erreur soit 
possible si peu que ce soit. 



L ETRANGER 

Et de meme que ce qui existe absolument n'existe 
absolument pas. 



f r \ 



Theetete 



Oui. 



L ETRANGER 



Et que c'est encore la une faussete 



F F \ 



Theetete 



C'en est encore une. 



L ETRANGER 

On jugera de meme, j 'imagine, qu'un discours est 
faux, s'il affirme que ce qui est n'est pas et que ce qui 
n'est pas est. 



F F \ 



Theetete 

En effet, de quelle autre maniere pourrait-il etre 
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faux ? 



L'ETRANGER 



Je n'en vois guere d'autre. Mais cela, le sophiste 
n'en conviendra pas. Et le moyen qu'un homme 
raisonnable en convienne, quand il a ete reconnu 
precedemment que les non-etres sont impronon9ables, 
inexprimables, indefinissables et inconcevables ? 
Comprenons-nous bien, Theetete, ce que peut dire le 
sophiste ? 



F F \ 



Theetete 

Comment ne pas comprendre qu'il nous reprochera 
de dire le contraire de ce que nous disions tout a 
l'heure, quand nous avons eu l'audace d'affirmer qu'il 
y a de l'erreur dans les opinions et dans les discours ? 
Nous sommes en effet constamment obliges de joindre 
l'etre au non-etre, apres etre convenus tout a l'heure 
que c'etait la chose du monde la plus impossible. 

L'ETRANGER 

XXIX. - Tu as bonne memoire. Mais voici le 
moment de decider ce qu'il faut faire au sujet du 
sophiste ; car tu vois que si, continuant a le scruter, 
nous le placons dans la classe des artisans de 
mensonges et des charlatans, les objections et les 
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difficultes se presenters d'elles-memes et en foule 



F F \ 



Theetete 



Je ne le vois que trop. 



L ETRANGER 

Et encore n'en avons-nous passe en revue qu'une 
petite partie : elles sont, pourrait-on dire, infinies. 



F F \ 



Theetete 

Impossible, ce semble, de saisir le sophiste, s'il en 
est ainsi. 



L ETRANGER 

Quoi done ! Allons-nous perdre courage a present et 
quitter la partie ? 



F F \ 



Theetete 

Mon avis a moi, e'est qu'il ne le faut pas, si nous 
pouvons avoir tant soit peu prise sur notre homme. 



L ETRANGER 

Tu seras done indulgent et, comme tu viens de le 
dire, tu seras content, si nous trouvons moyen de nous 
liberer tant soit peu de l'etreinte d'un si fort argument. 
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f r \ 



Theetete 



Tu n'as pas a en douter. 



L ETRANGER 

Maintenant j'ai encore une priere plus pressante a 
t'adresser. 



F F \ 



Theetete 



Laquelle ? 



?^ 



L ETRANGER 



De ne pas me regarder comme une sorte de 
parricide. 



F F > 



Theetete 



Qu'est-ce a dire ? 



L ETRANGER 



C'est qu'il nous faudra necessairement, pour nous 
defendre, mettre a la question la these de notre pere 
Parmenide et prouver par la force de nos arguments que 
le non-etre est sous certain rapport, et que l'etre, de son 
cote, n'est pas en quelque maniere. 
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f r \ 



Theetete 

Evidemment, c'est la le point a debattre dans notre 
discussion. 



L'ETRANGER 

On ne peut plus evident, meme, comme on dit, pour 
un aveugle ; car, tant qu'on n'aura pas refute ou accepte 
la theorie de Parmenide, on ne pourra guere parler de 
discours faux ou d' opinion fausse, ni de simulacres, ni 
d'images, ni d' imitations, ni d'apparences, ni non plus 
des arts qui s'y rapportent, sans echapper au ridicule 
d'inevitables contradictions. 



F F \ 



Theetete 



C'est tres vrai. 



?^ 



L ETRANGER 



Voila pourquoi il faut attaquer a present la these de 
notre pere, ou, si quelque scrupule nous empeche de le 
faire, renoncer absolument a la question. 



F F \ 



Theetete 

Non, il ne faut nous arreter a aucun obstacle 
d'aucune sorte. 
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L ETRANGER 

En ce cas, je te ferai pour la troisieme fois une petite 



requete. 



r r \ 



Theetete 



Tu n'as qu'a parler. 



L ETRANGER 

J'ai dit tout a l'heure que, pour une telle refutation, 
je me suis toujours senti impuissant et que je le suis 
encore a present. 



r r \ 



Theetete 



Tu l'as dit. 



?^ 



L ETRANGER 



J'ai peur qu'apres un tel aveu, tu ne me prennes 
pour un fou, en me voyant passer tout d'un coup d'une 
extremite a 1' autre. Au fait, c'est pour te complaire que 
je vais entreprendre cette refutation, si refutation il y a. 



r r \ 



Theetete 

Persuade-toi que je ne trouverai absolument rien a 
redire a ce que tu te lances dans cette refutation et cette 
demonstration. A cet egard, tu peux avoir confiance et 
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aller de l'avant. 



L'ETRANGER 



XXX. - Voyons, par ou commencerons-nous cette 
perilleuse discussion ? Selon moi, mon enfant, voici le 
chemin qu'il nous faut suivre de preference. 



f r \ 



Theetete 



Lequel ? 



L'ETRANGER 



C'est d' examiner d'abord les choses qui nous 
semblent evidentes, de peur que nous n'en ayons des 
notions confuses, et que nous ne nous les accordions 
reciproquement avec trop de facilite, comme si nous en 
avions des idees bien nettes. 



F F \ 



Theetete 

Exprime plus clairement ce que ru veux dire. 

L'ETRANGER 

II me semble que Parmenide et tous ceux qui ont 
jamais entrepris de discerner et de determiner le nombre 
et la nature des etres en ont pris bien a leur aise pour 
nous en parler. 
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r r \ 



Theetete 



Comment ? 



L'ETRANGER 



lis m'ont tous l'air de reciter une fable comme a des 
enfants. L'un dit que les etres sont au nombre de trois et 
que certains d'entre eux, tantot se font une sorte de 
guerre, et tantot, devenant amis, se marient, ont des 
enfants et les elevent . Un autre pretend qu'il y en a 
deux, l'humide et le sec, ou le chaud et le froid, qu'il 
loge et marie ensemble . Chez nous, l'ecole d'Elee, a 
dater de Xenophane et meme de plus haut, tient ce 
qu'on appelle le tout pour un seul etre et nous le 
presente comme tel en ses mythes. Plus tard, certaines 
Muses d'lonie et de Sicile ont reflechi que le plus sur 
est de combiner les deux theses et de dire que l'etre est 
a la fois multiple et un et qu'il se maintient par la haine 
et par l'amitie. Son disaccord est en effet un eternel 
accord, disent les Muses a la voix plus tendue ; mais 



1 II s'agit de certains Ioniens qui posaient une seule matiere, a laquelle 
ils adjoignaient deux forces opposees qui avaient le pouvoir d'unir et de 
separer. 

Par exemple Archelasos, disciple d'Anaxagore, et beaucoup 
d'autres. 

C'est-a-dire Heraclite d'Ephese et Empedocle d'Agrigente. 
4 Heracite affirmait que l'unite s'opposant a elle-meme produit 
l'accord comme l'harmonie de Tare et de la lyre (Banquet, 187 a). C'est a 
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celles dont la voix est plus molle ont relache la rigueur 
de cette lutte perpetuelle ; elles disent que, soumis a 
l'alternance, le tout est tantot un et en bonne harmonie 
sous 1' influence d' Aphrodite, et tantot multiple et en 
guerre avec lui-meme par suite de je ne sais quelle 
discorde . En tout cela, lequel d'entre eux a dit vrai ou 
faux, il serait difficile de le decider, et il serait malseant 
de critiquer en des matieres si hautes des hommes 
illustres et anciens. Mais voici ce qu'on peut declarer 
sans encourir de blame. 



F F \ 



Theetete 



Quoi? 



L'ETRANGER 



C'est qu'ils ont eu trop peu d'egards et de 
consideration pour la foule que nous sommes ; car, sans 
se mettre en peine si nous pouvons suivre leur 
argumentation ou si nous restons en arriere, chacun 



cette comparaison celebre de 1' unite s'opposant a elle-meme comme les 
cordes tendues a la lyre ou a Tare que l'expression « les Muses a la voix 
plus tendue » fait allusion. 

1 A cette enumeration de philosophes, comparez celle d'Isocrate 
parlant des anciens sophistes : « Pour Pun, il y a une infinite d'etres ; pour 
Empedocle, quatre, parmi lesquels regnent la Haine et PAmitie ; pour Ion, 
seulement trois ; pour Alcmeon, rien que deux, pour Parmenide et 
Melissos, un ; pour Gorgias, absolument aucun. » Or., XV, 268. 
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d'eux va son chemin jusqu'au bout 



F F \ 



Theetete 



Que veux-tu dire ? 



L'ETRANGER 

Lorsque l'un d'eux prononce qu'il existe, ou qu'il 
est ne, ou qu'il nait plusieurs etres, ou un seul, ou deux, 
et qu'un autre parle du chaud melange au froid, en 
supposant des separations et des combinaisons, au nom 
des dieux, Theetete, comprends-tu ce qu'ils veulent dire 
par chacune de ces choses ? Pour moi, quand j'etais 
plus jeune, chaque fois qu'on parlait de ce qui nous 
embarrasse a present, du non-etre, je m'imaginais le 
comprendre exactement. Mais aujourd'hui tu vois a 
quel point il nous embarrasse. 



F F \ 



Theetete 



Je le vois. 



L'ETRANGER 



Or il se peut fort bien que notre ame soit dans le 
meme etat relativement a l'etre lorsqu'on en parle, nous 
pensons le comprendre sans difficulty, et ne pas 
comprendre 1' autre terme ; mais en realite nous en 
sommes au meme point en ce qui regarde l'un et 
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1 ' autre . 



F F \ 



Theetete 



Cela se peut. 



L ETRANGER 



II faut en dire autant des autres termes dont nous 
avons parle precedemment. 



r f \ 



Theetete 



Certainement. 



?^ 



L ETRANGER 



XXXI. - Nous examinerons plus tard, si tu le veux, 
la plupart d'entre eux ; mais a present c'est le plus 
grand, le chef, qu'il faut examiner d'abord. 



F F > 



Theetete 

Lequel veux-tu dire ? Evidemment, c'est de l'etre, 
selon toi, qu'il faut nous occuper d'abord, pour voir ce 
que ceux qui l'enoncent pensent qu'il signifie. 



L ETRANGER 

Tu as saisi ma pensee au bond, Theetete. Voici, 
selon moi, la methode que nous avons a suivre, c'est de 
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les questionner, comme s'ils etaient presents, de la 
maniere que voici : Allons, vous tous qui pretendez que 
le tout est le chaud et le froid, ou deux principes 
semblables, qu'est-ce que peut bien vouloir dire cette 
expression que vous appliquez au couple, quand vous 
dites de l'un et 1' autre ou de chacun separement qu'il 
est ? Que faut-il que nous entendions par votre etre ? 
Est-ce un troisieme principe ajoute aux deux autres ? 
Faut-il admettre que le tout est trois, selon vous, et non 
plus deux ? Car, si vous reservez le nom d'etre a l'un 
des deux, vous ne dites plus qu'ils sont egalement tous 
deux, et quel que soit 1' element que vous appellerez 
etre, il ne saurait guere y en avoir qu'un, et non pas 
deux. 



r r \ 



Theetete 



Tu dis vrai. 



?^ 



L ETRANGER 



Alors est-ce le couple que vous voulez appeler etre ? 



F F > 



Theetete 



Peut-etre. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais alors, amis, repliquerons-nous, de cette 
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maniere encore vous affirmez tres nettement que les 
deux ne sont qu'un. 



r r \ 



Theetete 

Ta replique est on ne peut plus juste. 

L'ETRANGER 

Puis done que nous sommes embarrasses, e'est a 
vous a nous expliquer clairement ce que vous voulez 
designer quand vous prononcez le mot etre ; car il est 
evident que vous savez cela depuis longtemps. Nous- 
memes jusqu'ici nous croyions le savoir, mais a present 
nous sommes dans l'embarras. Commencez done par 
nous renseigner la-dessus, afin que nous ne nous 
figurions pas comprendre ce que vous dites, tandis que 
ce serait tout le contraire. En parlant ainsi et en faisant 
cette requete a ces gens et a tous ceux qui pretendent 
que le tout est plus qu'un, ne serions-nous pas, mon 
enfant, dans la note juste ? 



r r \ 



Theetete 



Absolument. 



L'ETRANGER 



XXXII. - Mais quoi ! ne faut-il pas nous informer, 
comme nous pourrons, aupres de ceux qui disent que le 
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tout est un, de ce qu'ils entendent par l'etre ? 



F F \ 



Theetete 



Naturellement, il le faut. 



L ETRANGER 

Alors, qu'ils repondent a cette question : Vous 
affirmez, je crois, qu'il n'y a qu'un etre ? - Nous 
l'affirmons en effet, repondront-ils, n'est-il pas vrai ? 



F F \ 



Theetete 



Oui. 



L ETRANGER 



Et ce nom d'etre, vous l'appliquez a quelque chose ? 



F F \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Est-ce la meme chose que l'un et employez-vous 
deux noms pour designer le meme objet, ou que faut-il 
en penser ? 
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f r \ 



Theetete 

Que vont-ils repondre a cette question, etranger ? 



L ETRANGER 

II est clair, Theetete, que celui qui soutient cette 
hypothese ne trouvera pas que c'est la chose du monde 
la plus aisee de repondre a la question presente, ni a 
toute autre question que ce soit. 



f r \ 



Theetete 



Comment cela ? 



L ETRANGER 



Reconnaitre qu'il y a deux noms, apres avoir pose 
qu'il n'y a que l'un, c'est quelque peu ridicule. 



f r \ 



Theetete 



Sans aucun doute. 



?^ 



L ETRANGER 



Et en general il serait deraisonnable d'approuver 
quelqu'un qui dirait qu'un nom a quelque existence. 



F F \ 



Theetete 



En quoi .' 



i ? 
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L ETRANGER 

En ce que poser que le nom est autre que la chose, 
c'est dire qu'il y a deux choses. 



f r \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



En outre, poser le nom comme identique a la chose, 
c'est forcement dire qu'il n'est le nom de rien, ou, si 
l'on veut qu'il soit le nom de quelque chose, il 
s'ensuivra que le nom sera uniquement le nom d'un 
nom et de rien d' autre. 



F F \ 



Theetete 



C'est vrai. 



?^ 



L ETRANGER 



Et que l'un, n'etant que 1' unite de l'un, ne sera lui 
meme que 1' unite d'un nom. 



F F \ 



Theetete 



Necessairement. 
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L ETRANGER 

Et le tout, diront-ils qu'il est autre que l'un qui est, 
ou qu'il lui est identique ? 



r r \ 



Theetete 

Certainement ils diront et ils disent qu'il lui est 
identique.. 



L ETRANGER 

Si done e'est un tout, comme le dit Parmenide lui- 
meme : 



Semblable a la masse d'une sphere de toutes parts 
bien arrondie, 

Partout equidistant du centre ; car qu'il soit plus 
grand 

Ou plus petit d'un cote que de V autre, cela ne se 
peut , 

l'etre qui est tel a un milieu et des extremites, et, s'il a 
tout cela, il est de toute necessite qu'il ait des parties, 
n'est-il pas vrai ? 



1 Cf. Diels, Vorsokratiker, 13, p. 156 (frg. 8, 43). 
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r r \ 



Theetete 



Si. 



?^ 



L ETRANGER 



Cependant rien n'empeche une chose ainsi divisee 
de posseder l'unite en tant qu' ensemble de parties et par 
la meme d'etre une, puisqu'elle est une somme et un 
tout. 



r r > 



Theetete 



Qui Ten empecherait ? 



L ETRANGER 

Mais dans ces conditions n'est-il pas impossible que 
la chose soit l'un meme ? 



r r > 



Theetete 



Comment ? 



?^ 



L ETRANGER 



Parce qu'il faut admettre que ce qui est 
veritablement un, au sens exact du mot, doit etre 
absolument sans parties. 
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f f \ 



Theetete 



En effet. 



?^ 



L ETRANGER 



Et une chose ainsi constitute de plusieurs parties ne 
repondra pas a cette definition. 



F F > 



Theetete 



Je comprends. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais est-ce que l'etre affecte d'un caractere d'unite 
sera un etre un et un tout, ou bien nierons-nous 
absolument que l'etre soit un tout ? 



F F > 



Theetete 

C'est un choix difficile que ru me proposes la 



L ETRANGER 

Rien n'est plus vrai que ce que ru dis. Car l'etre a 
qui s'ajoute cette sorte d'unite n'apparaitra point 
identique a l'un et le tout sera plus qu'un. 



F F > 



Theetete 



Oui. 
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L ETRANGER 

En outre, si l'etre n'est pas tout, pour avoir recu de 
l'un ce caractere d'unite, et si le tout absolu existe, il 
s'ensuit que l'etre se fait defaut a lui-meme. 



r r \ 



Theetete 



Assurement. 



?^ 



L ETRANGER 



Et suivant ce raisonnement, l'etre, etant prive de lui- 
meme, ne sera pas etre. 



r r > 



Theetete 



C 'est juste. 



?^ 



L ETRANGER 



Et le tout devient encore une fois plus que l'un, 
puisque l'etre et le tout ont recu chacun de leur cote une 
nature qui leur est propre. 



r r > 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais si le tout n' existe absolument pas, il en est de 
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meme de l'etre, et non settlement il n'est pas, mais il ne 
pourra jamais meme exister. 



r r \ 



Theetete 



Pourquoi done ? 



?^ 



L ETRANGER 



Ce qui est devenu est toujours devenu sous la forme 
d'un tout, de sorte qu'il ne faut reconnaitre ni existence 
ni generation comme reelles, si Ton ne met l'un ou le 
tout au nombre des etres. 



r r > 



Theetete 

II est tout a fait vraisemblable qu'il en soit ainsi 



L ETRANGER 

En outre, ce qui n'est pas un tout ne saurait non plus 
avoir aucune quantite ; car ce qui a une quantite, quelle 
qu'elle soit, par cette quantite meme forme 
necessairement un tout. 



r r > 



Theetete 



Assurement. 
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L'ETRANGER 

Et mille autres problemes, chacun enveloppant des 
difficultes inextricables, surgiront pour celui qui 
pretend que l'etre est, soit deux, soit un seulement. 



r r \ 



Theetete 

C'est ce que prouvent assez celles que nous venons 
d'entrevoir : elles s'enchainent l'une a l'autre et 
suscitent des doutes toujours plus grands et plus 
inquietants sur toutes les questions deja traitees. 

L'ETRANGER 

XXXIII. - Nous n'avons pas passe en revue tous 
ceux qui ont minutieusement traite la question de l'etre 
et du non-etre , mais ce que nous en avons dit doit 
suffire. II faut considerer maintenant ceux qui 
professent des doctrines differentes , afin de nous 
convaincre par un examen complet qu'il n'est pas plus 
aise de definir la nature de l'etre que celle du non-etre. 



1 Ceux qui ont traite de l'etre sont les Ioniens, les Eleates, Heraclite, 
Empedocle ; ceux qui ont etudie les rapports de l'etre et du non-etre sont 
les Eleates et les Megariques ; ceux qui ont enseigne que le non-etre ne 
pouvait meme pas etre pense sont Gorgias, Protagoras, Antisthene et 
d'autres. 

Ceux-ci sont d'abord les atomistes, qui pla9aient l'etre dans les 
corps, puis ceux qui le pla9aient dans les idees seules. 



187 



f r \ 



Theetete 

II faut done en venir a ceux-la aussi 



L ETRANGER 

II semble vraiment qu'il y ait entre eux comme un 
combat de geants, tant ils contestent entre eux sur l'etre. 



F F \ 



Theetete 



Comment cela ? 



L' ETRANGER 



Les uns tirent sur la terre tout ce qui tient au ciel et a 
l'invisible, enserrant litteralement rocs et chaines dans 
leurs bras. Comme ils n'etreignent que des objets de 
cette sorte, ils soutiennent opiniatrement que cela seul 
existe qui offre de la resistance et se laisse toucher ; ils 
definissent le corps et 1' existence comme identiques et, 
si un philosophe d'une autre secte pretend qu'il existe 
des etres sans corps, ils ont pour lui un souverain 
mepris et ne veulent plus rien entendre. 



Cf. Theetete, 155 e, ou Socrate parle des atomistes en ces termes : 
« Ce sont des gens qui croient qu'il n'existe pas autre chose que ce qu'ils 
peuvent saisir a pleines mains et qui ne recoivent au rang des etres ni les 
actions, ni les geneses, ni tout ce qui est invisible. » 
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f r \ 



Theetete 

Ce sont la, ma foi, des gens intraitables ; car j 'en ai 
moi-meme souvent rencontre. 



L'ETRANGER 

C'est pourquoi ceux qui contestent contre eux se 
defendent avec beaucoup de circonspection du haut de 
quelque region invisible et les forcent de reconnaitre 
certaines idees intelligibles et incorporelles pour la 
veritable essence. Quant aux corps de leurs adversaires 
et a ce que ceux-ci appellent la verite, ils la brisent en 
menus morceaux dans leur argumentation, et, au lieu de 
l'essence, ne leur accordent qu'un mobile devenir . Sur 
ce terrain, Theetete, il y a toujours une lutte acharnee 
entre les deux camps. 



F F \ 



Theetete 



C'est vrai. 



L'ETRANGER 



Maintenant demandons a ces deux races de nous 
expliquer ce qu'elles tiennent pour l'essence. 



1 Ces adversaires des atomistes sont les Megariques, qui, partant de la 
doctrine de Parmenide, n'accordaient l'etre qu'aux idees ou formes 
rigides, immuables, eternelles, sans communication entre elles. 



189 



r r \ 



Theetete 

Comment en tirerons-nous cette explication ? 

L'ETRANGER 

De ceux qui placent l'existence dans les idees, nous 
l'obtiendrons plus facilement, car ils sont d'humeur 
plus douce ; mais de ceux qui ramenent tout de vive 
force au corps, ce sera plus difficile, peut-etre meme 
presque impossible. Mais voici, ce me semble, 
comment il faut en user avec eux. 



r r \ 



Theetete 



Voyons. 



L'ETRANGER 



Le mieux, s'il y avait quelque moyen d'y arriver, 
serait de les rendre reellement meilleurs. Mais, si cela 
n'est pas en notre pouvoir, faisons-les tels en 
imagination et supposons qu'ils consentent a nous 
repondre avec plus de civilite qu'ils ne font a present. 
L'assentiment des honnetes gens a, je pense, plus de 
poids que celui des malhonnetes. D'ailleurs ce n'est pas 
d'eux que nous nous preoccupons, nous ne cherchons 
que la verite. 
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f f \ 



Theetete 



Tres juste. 



?^ 



L ETRANGER 



XXXIV. - Demande done a ceux qui sont devenus 
meilleurs de te repondre et fais-toi l'interprete de leurs 
declarations. 



r r \ 



Theetete 



Je veux bien. 



?^ 



L ETRANGER 



Qu'ils disent done s'ils admettent qu'un animal 
vivant mortel soit quelque chose. 



F F > 



Theetete 

Naturellement, ils 1' admettent 



L ETRANGER 

Et cet etre vivant, n'accordent-ils pas que e'est un 
corps anime ? 



F F > 



Theetete 



Si fait. 
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L ETRANGER 

lis mettent ainsi l'ame au rang des etres ? 



f f \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Et en parlant de l'ame, ne disent-ils pas que l'une est 
juste et 1' autre injuste, celle-ci sensee et celle-la 
insensee ? 



F F > 



Theetete 



Sans doute. 



?^ 



L ETRANGER 



Or n'est-ce pas par la possession et la presence de la 
justice que chaque ame devient telle et par la presence 
du contraire qu'elle devient le contraire ? 



F F > 



Theetete 

Si, cela encore ils l'accordent. 



L ETRANGER 

Mais ce qui est capable de devenir present quelque 
part ou d'en etre absent, ils admettront que c'est 
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certainement quelque chose qui existe ? 



F F \ 



Theetete 

lis en conviennent effectivement 



L'ETRANGER 

Si done la justice existe, ainsi que la sagesse et la 
vertu en general et leurs contraires, et si l'ame qui en 
est le siege existe aussi, y a-t-il quelqu'une de ces 
realites qu'ils reconnaissent comme visible et tangible, 
ou pretendent-ils qu'elles sont toutes invisibles ? 



F F \ 



Theetete 

lis disent qu'il n'y en a a peu pres aucune de visible 



L ETRANGER 

Et ces realites invisibles, ont-elles un corps, selon 
eux ? 



F F \ 



Theetete 

Ici, ils ne se bornent plus a une seule et meme 
reponse. Pour l'ame, ils croient qu'elle a une sorte de 
corps ; mais pour la sagesse et les autres realites sur 
lesquelles tu les as interroges, ils eprouvent quelque 
honte et n'osent ni avouer qu'elles n'ont aucune 
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existence, ni affirmer categoriquement qu'elles sont 
toutes des corps. 

L'ETRANGER 

II est clair, Theetete, que nos gens sont devenus plus 
honnetes ; car ceux d'entre eux qui ont ete semes et 
sont issus de la terre ne ressentiraient aucune honte ; ils 
soutiendraient, au contraire, que tout ce qu'ils ne 
peuvent etreindre de leurs mains n'existe absolument 
pas. 



r r \ 



Theetete 

C'est bien la le fond de leur pensee. 

L'ETRANGER 

Continuons done a les interroger ; car, s'ils 
consentent a accorder qu'il existe quelque etre 
incorporel, si petit soit-il, cela suffit. II faut, en effet, 
qu'ils definissent ce qu'ils trouvent de commun entre 
les choses incorporelles et les corporelles, pour pouvoir 
dire des unes comme des autres qu'elles existent. II est 
possible qu'ils soient embarrasses pour le faire ; s'ils le 



Par ces hommes nes des dents du dragon semees par Cadmos, 
l'etranger designe des ames materielles, qui n'ont rien de commun avec 
les ames venues du ciel et avec le monde invisible. Platon vise ici les 
atomistes et sans doute aussi Antisthene et Aristippe. 
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sont en effet, examine si, sur notre proposition, ils 
consentiraient a admettre et a avouer une definition de 
l'etre comme celle-ci. 



F F \ 



Theetete 

Laquelle done ? Parle, et nons sanrons a qnoi nons 
en tenir. 



L'ETRANGER 

Je dis qne ce qni possede naturellement une 
puissance quelconque, soit d'agir sur n'importe quelle 
autre chose, soit de subir Taction, si petite qu'elle soit, 
de 1' agent le plus insignifiant, et ne fut-ce qu'une seule 
fois, tout ce qui la possede est un etre reel ; car je pose 
comme une definition qui definit les etres, qu'ils ne 
sont autre chose que puissance. 



F F \ 



Theetete 

Comme ils n'ont eux-memes en ce moment aucune 
definition meilleure a proposer, ils acceptent celle-la. 

L'ETRANGER 

C'est bien. Peut-etre, en effet, par la suite, nous, 
comme eux, serons-nous d'un autre avis. Pour le 
moment, que cela reste convenu entre eux et nous. 
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f f \ 



Theetete 



C'est entendu. 



?^ 



L ETRANGER 



XXXV. - Passons maintenant aux autres, aux amis 
des idees , et toi, interprete-nous encore leur doctrine. 



F F > 



Theetete 



Je veux bien. 



?^ 



L ETRANGER 



Vous separez la generation de l'etre, et vous en 
parlez comme de choses distinctes, n'est-ce pas ? 



F F > 



Theetete 



Oui. 



1 On n'est pas d'accord sur les philosophes que Petranger designe ici 
par les amis des idees ou des formes. On a cm longtemps que c'etaient les 
Megariques ; mais les rares textes qui les concernent font voir en eux des 
partisans de l'unite absolue, et non d'une pluralite intelligible. On a 
suppose aussi qu'il s'agissait d'une fraction de l'ecole platonicienne, 
dirigee par Speusippe, pendant le troisieme voyage de Platon en Sicile. 
Burnet voit en eux les derniers pythagoriciens. A. Dies croit que ces amis 
des formes sont une creation litteraire de Platon, un « eleatisme 
litterairement imagine ». II faudrait mieux connaitre, pour se prononcer, 
les courants d'idees qu'avaient suscites soit Peleatisme, soit la theorie des 
Idees de Platon. 
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L'ETRANGER 

Et c'est par le corps, au moyen de la sensation, que 
nous entrons en rapport avec la generation, mais par 
l'ame, au moyen de la pensee, que nous communiquons 
avec l'etre veritable, lequel, dites-vous, est toujours 
identique a lui-meme et immuable, tandis que la 
generation varie selon le temps. 



r r \ 



Theetete 

C'est en effet ce que nous disons. 

L'ETRANGER 

Mais par cette communication, excellentes gens que 
vous etes, que devons-nous croire que vous entendez 
dans les deux cas ? N'est-ce pas ce que nous disions 
tout a l'heure ? 



r r \ 



Theetete 



Quoi? 



L'ETRANGER 



La passion ou Taction resultant d'une puissance qui 
s'exerce par suite de la rencontre de deux objets. Peut- 
etre que toi, Theetete, tu n'entends pas leur reponse a 
cette explication, mais il se peut que moi, je l'entende, 
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parce que je suis familier avec eux. 



F F \ 



Theetete 

Quel langage tiennent-ils done ? 



L ETRANGER 

lis ne nous accordent pas ce que nous avons dit tout 
a l'heure aux fils de la terre au sujet de l'etre. 



r f \ 



Theetete 



Qu'etait-ce ? 



?^ 



L ETRANGER 



Nous avons cru definir les etres d'une maniere 
satisfaisante par la presence du pouvoir de subir ou 
d'agir sur la chose meme la plus insignifiante. 



F F > 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



A cela voici ce qu'ils repondent : la generation 
participe bien de la puissance de patir et d'agir, mais 
pour l'etre, ni l'une ni l'autre de ces puissances ne lui 
convient. 
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r r \ 



Theetete 

N'y a-t-il pas quelque chose en ce qu'ils disent ? 



L ETRANGER 

Quelque chose a quoi il nous faut repliquer en disant 
que nous avons besoin d'apprendre d'eux plus 
clairement s'ils accordent aussi que l'ame connait et 
que l'etre est connu. 



r r \ 



Theetete 



Pour cela, ils 1' accordent. 



L' ETRANGER 

Eh bien, connaitre ou etre connu, est-ce, a votre 
avis, action ou passion, ou l'une et l'autre a la fois ? Ou 
bien l'un est-il passion, l'autre action ? Ou bien ni l'un 
ni l'autre n'ont-ils absolument aucun rapport ni avec 
l'un ni avec l'autre ? 



r r \ 



Theetete 

Evidemment ni l'un ni l'autre avec ni l'un ni l'autre, 
car ils seraient en contradiction avec ce qu'ils ont dit 
precedemment. 
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L'ETRANGER 

Je comprends ; mais il y a une chose qu'ils 
avoueront c'est que, si connaitre, c'est agir, par contre, 
il s'ensuit necessairement que ce qui est connu patit. 
Suivant ce raisonnement, l'etre, etant connu par la 
connaissance, et dans la mesure ou il est connu, sera mu 
dans cette mesure, puisqu'il est passif, et cela, disons- 
nous, ne peut arriver a ce qui est en repos. 



F F \ 



Theetete 



C'est juste. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais, au nom de Zeus, nous laisserons-nous si 
aisement persuader que le mouvement, la vie, l'ame, la 
pensee n'ont vraiment pas de place en l'etre absolu, 
qu'il ne vit ni ne pense, et que, venerable et sacre, 
denue d' intelligence, il reste fige et sans mouvement ? 



F F > 



Theetete 

Ce serait vraiment, etranger, une etrange concession 
que nous ferions la. 



L ETRANGER 

Mais admettrons-nous qu'il a 1' intelligence sans 
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avoir la vie ? 



F F \ 



Theetete 



Et comment l'admettre ? 



L ETRANGER 

Eh bien, dirons-nous qu'il a en lui ces deux attributs, 
en declarant que ce n'est pas dans l'ame qu'il les 
possede ? 



F F \ 



Theetete 

Et de quelle autre fa9on les possederait-il ? 



L ETRANGER 

II aurait done 1' intelligence, la vie et l'ame, et 
cependant, tout anime qu'il est, il resterait absolument 
fige et immobile ? 



F F \ 



Theetete 

Tout cela me parait absurde. 



L ETRANGER 

II faut done admettre que ce qui est mu et le 
mouvement sont des etres. 
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r r \ 



Theetete 

Comment faire autrement ? 



L ETRANGER 

II suit done de la, Theetete, que, si les etres sont 
immobiles, il n'y a d' intelligence nulle part, en aucun 
sujet, ni touchant aucun objet. 



r r \ 



Theetete 



Assurement. 



?^ 



L ETRANGER 



D'un autre cote, si nous accordons que tout se 
deplace et se meut, e'est encore une doctrine qui exclut 
1' intelligence du nombre des etres. 



r r > 



Theetete 



Comment ? 



?^ 



L ETRANGER 



Te semble-t-il que ce qui est identique a soi-meme 
et dans le meme etat relativement au meme objet eut 
jamais existe sans la stabilite ? 
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f f \ 



Theetete 



Aucunement. 



?^ 



L ETRANGER 



Et quand ces conditions manquent, vois-tu que 
1' intelligence existe ou ait jamais existe quelque part ? 



F F > 



Theetete 



Pas du tout. 



L' ETRANGER 



Or il faut combattre avec toutes les forces du 
raisonnement contre celui qui, abolissant la science, la 
pensee, Tintelligence, exprime une affirmation 
quelconque sur quelque chose. 



1 Cf. Cratyle, 440 a-b : « On ne peut meme pas dire, Cratyle, qu'il y 
ait connaissance, si tout change et si rien ne demeure fixe ; car si cette 
chose meme que nous appelons connaissance ne cesse pas d'etre 
connaissance, alors la connaissance peut subsister toujours, et il y a 
connaissance. Mais si la forme meme de la connaissance vient a changer, 
elle se change en une autre forme que la connaissance, et du coup il n'y a 
plus de connaissance, et si elle change toujours, il n'y aura jamais 
connaissance, et, pour la meme raison, il n'y aura ni sujet qui connaisse ni 
objet a connaitre. » 
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f f \ 



Theetete 



Tres certainement. 



L'ETRANGER 

Pour le philosophe done, qui met ces biens au- 
dessus de tout, e'est, ce me semble, une absolue 
necessite de rejeter la doctrine de l'immobilite 
universelle que professent les champions soit de l'un, 
soit des formes multiples, comme aussi de faire la 
sourde oreille a ceux qui meuvent l'etre en tout sens. II 
faut qu'il imite les enfants qui desirent les deux a la 
fois , qu'il reconnaisse tout ce qui est immobile et tout 
ce qui se meut, l'etre et le tout en meme temps. 



F F \ 



Theetete 



C 'est la verite meme. 



L'ETRANGER 

XXXVI. - Quoi done ! Ne semble-t-il pas a present 
que nous ayons assez bien saisi l'etre dans notre 
definition ? 



1 Schleiermacher pensait a un jeu d'enfants. II s'agit peut-etre tout 
simplement d'une reponse d'enfant, qui, prie de choisir entre deux choses, 
demande qu'on lui donne les deux. 
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r r \ 



Theetete 



C'est incontestable. 



L ETRANGER 

Helas ! Theetete, je crois, moi, que nous allons 
connaitre maintenant combien l'examen de l'etre offre 
de difficulte. 



r f \ 



Theetete 

Comment encore, et qu'entends-tu par la ? 



L ETRANGER 

Bienheureux jeune homme, ne vois-tu pas que nous 
sommes a present dans 1' ignorance la plus profonde au 
sujet de l'etre, tout en croyant que nous en parlons 
sensement ? 



r r > 



Theetete 

Moi, je le croyais encore, et je ne vois pas bien en 
quoi nous nous sommes ainsi abuses. 



L ETRANGER 

Cherche done a voir plus clairement si, a propos de 
nos dernieres conclusions, on n'aurait pas le droit de 
nous poser les memes questions que nous avons posees 
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nous-memes a ceux qui disent que le tout consiste dans 
le chaud et le froid. 



f r \ 



Theetete 

Quelles questions ? Rappelle-les-moi 



L ETRANGER 

Volontiers, et j'essaierai de le faire en te 
questionnant comme je les ai questionnes, afin que du 
meme coup nous progressions quelque peu. 



f r \ 



Theetete 



Bien. 



?^ 



L ETRANGER 



Voyons done : le mouvement et le repos ne sont-ils 
pas, a ton avis, directement opposes l'un a 1' autre ? 



F F ^ 



Theetete 



Sans contredit. 



L ETRANGER 



Et pourtant tu affirmes que tous les deux et chacun 
d'eux existent egalement ? 
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f f \ 



Theetete 



Oui, je l'affirme. 



?^ 



L ETRANGER 



Et quand tu leur accordes l'etre, tu entends que tous 
les deux et chacun d'eux se meuvent ? 



F F > 



Theetete 



Pas du tout. 



?^ 



L ETRANGER 



Alors entends-tu qu'ils sont en repos, en disant 
qu'ils existent tous les deux ? 



F F > 



Theetete 



Impossible. 



L ETRANGER 



Tu poses done l'etre dans l'ame comme une 
troisieme chose ajoutee aux deux autres, pensant que le 
repos et le mouvement sont compris en lui. Tu les 
embrasses ensemble et, considerant leur communaute 
avec l'etre, e'est ainsi que tu en es venu a dire qu'ils 
existent tous les deux ? 
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f r \ 



Theetete 

II semble veritablement que nous distinguions l'etre 
comme une troisieme chose, quand nous disons que le 
mouvement et le repos existent. 



L ETRANGER 

L'etre n'est done pas le mouvement et le repos pris 
ensemble, mais quelque chose d'autre qu'eux. 



f r \ 



Theetete 



II semble. 



L ETRANGER 



Done, par sa nature propre, l'etre n'est ni en repos ni 
en mouvement. 



f r \ 



Theetete 



Probablement. 



?^ 



L ETRANGER 



De quel cote faut-il done tourner sa pensee, si Ton 
veut se faire une idee claire et solide de l'etre ? 



F F \ 



Theetete 



De quel cote en effet ? 
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L'ETRANGER 

J'imagine qu'il n'est pas facile a trouver desormais ; 
car, si une chose n'est pas en mouvement, comment 
peut-elle n'etre pas en repos, et, si elle n'est pas du tout 
en repos, comment peut-elle n'etre pas en mouvement ? 
Or l'etre vient de nous apparaitre en dehors de cette 
alternative. Est-ce done possible, cela ? 



f f \ 



Theetete 

C'est la chose du monde la plus impossible 



L ETRANGER 

Maintenant il y a une chose qu'il est juste de 
rappeler a ce sujet. 



F F A 



Theetete 



Quelle chose ? 



L'ETRANGER 



C'est que, quand on nous a demande a quoi il fallait 
appliquer le mot de non-etre, nous avons ete en proie au 
plus grand embarras. Tu t'en souviens ? 



f r \ 



Theetete 



Naturellement. 
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L ETRANGER 

Eh bien, a present notre embarras est-il moindre a 
prop os de l'etre ? 



r r \ 



Theetete 

Pour moi, etranger, il m'apparait, si je puis dire, plus 
grand encore. 

L' ETRANGER 

Alors restons-en la sur ce point embarrassant. Mais 
puisque l'etre et le non-etre nous embarrassent 
egalement, nous pouvons des lors esperer que tout ce 
qui fera paraitre l'un dans un jour plus obscur ou plus 
clair, nous donnera la meme lumiere sur 1' autre. Que si 
nous ne parvenons a voir ni l'un ni 1' autre, nous n'en 
poursuivrons pas moins notre discussion du mieux qu'il 
nous sera possible en ne les separant pas. 



r r \ 



Theetete 



Bien. 



L' ETRANGER 



Expliquons maintenant comment il se fait que nous 
appelons une seule et meme chose de plusieurs noms. 
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r r \ 



Theetete 

Comment ? Cite un exemple. 

L'ETRANGER 

XXXVII. - Quand nous parlons d'un homme, nous 
lui donnons de multiples denominations ; nous lui 
attribuons des couleurs, des formes, une taille, des vices 
et des vertus et, dans toutes ces attributions et dans 
mille autres, nous disons de lui non seulement qu'il est 
homme, mais qu'il est bon et qu'il a d'autres qualites 
sans nombre. II en va de meme avec tous les autres 
objets : nous posons chacun d'eux comme un, et nous 
en parlons comme d'une chose multiple, que nous 
designons par une foule de noms. 



r r \ 



Theetete 



Tu dis vrai. 



L'ETRANGER 



Par la, nous avons, j 'imagine, prepare un regal pour 
les jeunes gens et pour les vieillards fraichement 
instruits. II est a la portee de tout le monde de repliquer 
aussitot qu'il est impossible que plusieurs soient un et 
qu'un soit plusieurs, et, bien entendu, ils prennent 
plaisir a ne pas permettre qu'on dise qu'un homme est 
bon, mais seulement que le bon est bon et l'homme 
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homme. J'imagine, Theetete, que tu rencontres souvent 
des gens qui ont pris au serieux ces sortes d'arguties, 
parfois des hommes deja ages, pauvres d' esprit que ces 
miseres emerveillent et qui se figurent qu'ils ont trouve 
la le dernier mot de la sagesse. 



r r \ 



Theetete 



C'estbien cela. 



L'ETRANGER 



Afin done que notre argumentation atteigne tous 
ceux qui ont jamais parle de l'etre, de quelque facon 
que ce soit, qu'il soit entendu que ce que nous allons 
dire sous forme d' interrogations s'adresse a la fois a ces 
derniers et aux autres, avec lesquels nous avons discute 
precedemment 



r r \ 



Theetete 

Et qu'allons-nous dire ? 

L'ETRANGER 

N'attribuerons-nous ni l'etre au mouvement et au 
repos, ni aucun attribut a aucune chose et, regardant les 
choses comme incapables de se melanger et de 
participer les unes des autres, les traiterons-nous 
comme telles dans nos discours ? ou bien les mettrons- 
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nous toutes ensemble, dans la pensee qu'elles sont 
susceptibles de communiquer entre elles, ou tiendrons- 
nous que les unes en sont susceptibles et les autres 
non ? De ces trois partis, Theetete, lequel dirons-nous 
que nos gens preferent ? 



r r \ 



Theetete 

Quant a moi, je ne sais que repondre pour eux a ces 



questions. 



?^ 



L ETRANGER 



Pourquoi ne les prends-tu pas une par une, en 
examinant les consequences qui en resultent en chaque 



cas .' 



r r \ 



Theetete 



C'est une bonne idee. 



L' ETRANGER 

Supposons done, si tu veux, qu'ils declarent en 
premier lieu que rien n'a aucun pouvoir de 
communiquer avec quoi que ce soit en aucune facon. 
N'est-il pas vrai qu'alors le mouvement et le repos ne 
participeront en aucune facon de l'etre ? 
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f r \ 



Theetete 

lis n'en participeront pas, certainement 



L ETRANGER 

Mais quoi ! l'un des deux sera-t-il, s'il ne participe 
pas de l'etre ? 



F F \ 



Theetete 



II ne sera pas. 



?^ 



L ETRANGER 



L'immediat effet de cette concession, c'est, semble- 
t-il, de tout renverser, et la these de ceux qui meuvent le 
tout, et celle de ceux qui l'immobilisent en tant qu'un, 
et celle de ceux qui disent que les etres sont ranges dans 
des formes immuables et eternelles ; car tous ces 
philosophes attribuent l'etre a l'univers, les uns disant 
qu'il se meut reellement, les autres qu'il est reellement 
en repos. 



F F > 



Theetete 



Rien de plus exact. 



L ETRANGER 

En outre, tous ceux qui tour a tour unissent et 
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separent le tout, soit qu'ils amenent l'infinite a l'unite et 
qu'ils Ten fassent sortir, soit qu'ils decomposent 
l'univers en un nombre limite d'elements avec lesquels 
ils le recomposent, peu importe d'ailleurs qu'ils 
supposent que ces changements ont lieu successivement 
ou qu'ils coexistent toujours, ces philosophes tiennent 
un langage qui n'a pas de sens, s'il n'y a pas de 
melange possible. 



f f \ 



Theetete 



C 'est juste. 



L'ETRANGER 



Mais ceux-la sont les plus ridicules de tous qui 
poussent leur these jusqu'a ne pas permettre de donner 
a une chose qui participe de la qualite d'une autre, une 
denomination autre que la sienne. 



F F \ 



Theetete 



Comment ? 



L'ETRANGER 



C'est que, j 'imagine, ils sont, a propos de tout, 
contraints d' employer les expressions etre, a part, des 
autres, en soi, et mille autres. Comme ils ne peuvent les 
ecarter et les melent forcement dans leurs discours, ils 
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n'ont pas besoin que d'autres les refutent ; ils logent 
chez eux, comme on dit, l'ennemi et le contradicteur, 
qui parle au-dedans d'eux et qu'ils portent partout avec 
eux, comme cet original d'Eurykles . 



r r \ 



Theetete 

Ta comparaison est tout a fait juste et vraie 



L ETRANGER 

Mais qu'arrivera-t-il si nous laissons a toutes choses 
le pouvoir de communiquer les unes avec les autres ? 



r r \ 



Theetete 

Cette question-la, je suis capable, moi aussi, de la 
resoudre. 



L ETRANGER 



Voyons. 



r r \ 



Theetete 



Le mouvement lui-meme s'arreterait tout a fait et le 
repos, a son tour, se mouvrait, s'ils se reunissaient l'un 



1 Eurykles etait un devin ventriloque, dont il est question dans les 
Guepes d'Aristophane (1019-1020). Cf. Plutarque, Oeuvres morales, 
414 e. 



216 



a 1' autre. 



?^ 



L ETRANGER 



Or j 'imagine qu'il est de toute necessite impossible 
que le mouvement soit immobile et le repos en 
mouvement. 



r r \ 



Theetete 



Sans aucun doute. 



?^ 



L ETRANGER 



XXXVIII. - II ne reste done plus que la troisieme 
hypothese. 



r r \ 



Theetete 



Oui. 



L ETRANGER 



Or l'une de ces trois hypotheses doit certainement 
etre vraie : ou bien tout se mele, ou bien rien, ou bien 
telle chose se prete, telle autre se refuse au melange. 



r r > 



Theetete 



Sans contredit. 
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L ETRANGER 

Quant aux deux premieres, nous les avons trouvees 
impossibles. 



f r \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Quiconque voudra repondre juste adoptera done la 
derniere des trois. 



F F > 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



Puisque telles choses se pretent au melange, et les 
autres non, elles se comportent done a peu pres comme 
les lettres ; car, parmi les lettres, les unes ne s'accordent 
pas entre elles, tandis que les autres le font. 



F F > 



Theetete 



Sans contredit. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais les voyelles se distinguent des autres en ce 
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qu'elles se glissent entre toutes pour leur servir de lien, 
si bien que, sans voyelle, il n'y a pas d' accord possible 
entre les autres lettres. 



F F \ 



Theetete 



C'est vrai. 



L'ETRANGER 



Maintenant, le premier venu sait-il quelles lettres 
sont susceptibles de s'unir entre elles, ou faut-il un art a 
qui veut les accorder comme il faut ? 



F F \ 



Theetete 



II lui faut un art. 



L'ETRANGER 



Lequel ? 



F F \ 



Theetete 



L'art grammatical. 



L'ETRANGER 

Eh bien, n'en est-il pas de meme avec les sons aigus 
et graves ? Celui qui possede l'art de discerner ceux qui 
se combinent et ceux qui ne se combinent pas est 
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musicien ; celui qui n'y entend rien est un profane 



F F \ 



Theetete 



C'est vrai. 



L'ETRANGER 



Et nous trouverons des differences du meme genre 
entre la competence et 1' incompetence dans tout autre 
art. 



F F \ 



Theetete 



Naturellement. 



L'ETRANGER 



Maintenant, puisque nous sommes tombes d'accord 
que les genres aussi se comportent de meme entre eux 
en ce qui regarde le melange, n'est-il pas indispensable 
d' avoir une science pour se guider a travers les 
discours, si Ton veut indiquer exactement quels genres 
s'accordent avec les autres et quels genres se 
repoussent, ensuite s'il y a certains genres qui penetrent 
tous les autres et les lient entre eux, de telle sorte qu'ils 
peuvent se meler, et enfin si, dans les divisions, il y en a 
d' autres qui, entre les ensembles, sont les causes de la 
division ? 
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r r \ 



Theetete 

II est certainement indispensable d' avoir une 
science, peut-etre meme la plus grande de toutes. 



L ETRANGER 

XXXIX. - Comment done, Theetete, allons-nous 
appeler cette science ? Est-ce que, par Zeus, nous 
serions tombes sans nous en douter sur la science des 
hommes libres, et nous serait-il arrive, en cherchant le 
sophiste, de decouvrir d'abord le philosophe ? 



r r \ 



Theetete 



Que veux-tu dire ? 



L ETRANGER 

Diviser par genres et ne pas prendre la meme forme 
pour une autre, ou une autre pour la meme, ne dirons- 
nous pas que e'est la le propre de la science 
dialectique ? 



r r \ 



Theetete 



Si, nous le dirons. 



1 Sur la tache du dialecticien, cf. Phedre, 265 c-e, 266 b, 273 e et 
Republique, VII, 534 b. 
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L' ETRANGER 

Celui qui en est capable discerne nettement une 
forme unique deployee partout a travers beaucoup de 
formes dont chacune existe isolement, puis une 
multitude de formes differentes les unes des autres et 
enveloppees exterieurement par une forme unique, puis 
encore une forme unique, deployee a travers de 
nombreux touts et liee a une unite ; enfin beaucoup de 
formes entierement isolees et separees, et cela, c'est 
savoir discerner, genre par genre, comment les diverses 
especes peuvent ou ne peuvent pas se combiner. 



F F \ 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais ce talent dialectique, tu ne l'accorderas, je 
pense, a nul autre qu'a celui qui philosophe en toute 
purete et justice. 



F F A 



Theetete 

Comment pourrait-on l'accorder a un autre ? 



L ETRANGER 

Pour le philosophe, c'est dans quelque endroit 
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semblable que nous le trouverons maintenant et plus 
tard, si nous le cherchons. II est, lui aussi, difficile a 
voir en pleine clarte ; mais la difficulte n'est pas la 
meme pour lui que pour le sophiste. 



r r \ 



Theetete 



Comment ? 



L'ETRANGER 



Celui-ci se refugie dans l'obscurite du non-etre, 
avec lequel il se familiarise par un long sejour, et c'est 
l'obscurite du lieu qui le rend difficile a bien 
reconnaitre. Est-ce vrai ? 



r r \ 



Theetete 



II semble. 



L'ETRANGER 



Quant au philosophe, qui s' attache dans tous ses 
raisonnements a l'idee de l'etre, c'est a cause de la 
brillante lumiere de cette region qu'il n'est pas, lui non 
plus, facile a voir ; car le vulgaire n'a pas les yeux de 
l'ame assez forts pour considerer avec persistance les 
choses divines. 
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r r \ 



Theetete 

Cette explication n'est pas moins vraisemblable que 
1 ' autre . 



L'ETRANGER 

Nous tacherons de nous faire bientot du philosophe 
une idee plus claire, si nous en avons encore envie 1 . 
Quant au sophiste, il est, je pense, evident que nous ne 
devons pas le lacher avant de 1' avoir considere 
suffisamment. 



r r \ 



Theetete 

Voila qui est bien dit. 

L'ETRANGER 

XL. - Maintenant que nous sommes tombes 
d' accord que, parmi les genres, les uns consentent a 
communiquer entre eux, les autres non, que les uns 
communiquent avec quelques-uns, les autres avec 
beaucoup, et que d' autres, penetrant partout, ne 
trouvent rien qui les empeche de communiquer avec 



1 Sans douze cette envie a passe a Platon ; car il n'a pas donne suite a 
son projet. Peut-etre a-t-il juge que la definition du philosophe etait 
superflue, apres celles qu'il en a donnees dans d'autres ouvrages, entre 
autres dans la Republique, dans le Phedon, dans le Phedre, dans le 
Theetete et ici. 
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tous, poursuivons des lors notre argumentation de cette 
maniere. Au lieu de prendre toutes les formes, dont le 
grand nombre pourrait nous embrouiller, choisissons-en 
quelques-unes de celles qui passent pour les plus 
importantes et voyons d'abord ce qu'est chacune 
d'elles, puis quel pouvoir elles ont de s'associer les 
unes aux autres. De cette facon, si nous n'arrivons pas a 
saisir en pleine clarte l'etre et le non-etre, nous 
pourrons du moins en donner une explication aussi 
satisfaisante que le permet cette methode de recherche, 
et nous saurons si nous pouvons dire que le non-etre est 
reellement inexistant et nous degager sans dommage. 



f f \ 



Theetete 



C'est ce qu'il faut faire. 



L ETRANGER 

Or les plus importants parmi les genres sont ceux 
que nous venons de passer en revue : l'etre lui-meme, le 
repos et le mouvement. 



F F \ 



Theetete 



Oui, et de beaucoup. 



L ETRANGER 

Nous disons en outre que les deux derniers ne 
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peuvent pas se meler l'un a l'autre 



F F \ 



Theetete 



Certainement. 



L ETRANGER 



Mais l'etre peut se meler a tous les deux, car ils 
sont, je pense, tous les deux. 



r f \ 



Theetete 



Sans contredit. 



?^ 



L ETRANGER 



Cela fait done trois. 



F F \ 



Theetete 



Assurement. 



L ETRANGER 



Done chacun d'eux est autre que les deux autres, 
mais le meme que lui-meme. 



F F \ 



Theetete 



Oui. 
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L'ETRANGER 

Mais que voulons-nous dire par ces mots que nous 
venons de prononcer, le meme et 1' autre ? Sont-ce deux 
genres differents des trois premiers, quoique toujours 
meles necessairement a eux ? et devons-nous conduire 
notre enquete comme s'ils etaient cinq, et non trois, ou 
bien le meme et 1' autre sont-ils des noms que nous 
donnons inconsciemment a quelqu'un de nos trois 
genres ? 



r r \ 



Theetete 



II se pourrait. 



?^ 



L ETRANGER 



Cependant ni le mouvement ni le repos ne sont 
1' autre ni le meme. 



r r \ 



Theetete 



Comment cela ? 



L'ETRANGER 



Quoi que nous attribuions en commun au 
mouvement et au repos, cela ne peut etre ni l'un ni 
1' autre des deux. 
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r r \ 



Theetete 



Pourquoi done ? 



?^ 



L ETRANGER 



Parce que le mouvement s'immobiliserait et que le 
repos serait rau. Car que l'un d'eux, n'importe lequel, 
vienne s'appliquer aux deux a la fois, il contraindra 
1' autre a changer sa nature en la nature contraire, 
puisqu'il participe de son contraire. 



r r > 



Theetete 



Assurement. 



?^ 



L ETRANGER 



Cependant ils participent tous deux du meme et de 
1 ' autre . 



r r > 



Theetete 



Oui. 



L ETRANGER 



Ne disons done pas que le mouvement est le meme 
ou 1' autre ; et ne le disons pas non plus du repos. 
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f r \ 



Theetete 

Gardons-nous-en, en effet. 



L ETRANGER 

Mais nous faudrait-il considerer l'etre et le meme 
comme ne faisant qu'un ? 



F F \ 



Theetete 



Peut-etre. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais si l'etre et le meme ne signifient rien de 
different, en disant que le mouvement et le repos sont 
tous les deux, nous dirons par la qu'ils sont le meme, 
puisqu'ils sont. 



F F > 



Theetete 



Mais cela est impossible. 



L ETRANGER 

II est done impossible que le meme et l'etre ne 
soient qu'un. 



F F > 



Theetete 



Apparemment. 
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L ETRANGER 

Faut-il done admettre le meme comme une 
quatrieme forme ajoutee aux trois autres ? 



r r \ 



Theetete 



Certainement. 



?^ 



L ETRANGER 



Et 1' autre ? ne faut-il pas le compter comme une 
cinquieme ? ou faut-il le regarder, lui et l'etre, comme 
deux noms qui s'appliquent a un meme genre ? 



r r > 



Theetete 



II le faudrait peut-etre. 



L ETRANGER 

Mais tu accorderas, je pense, que, parmi les etres, 
les uns sont concus comme absolus, les autres comme 
relatifs a d' autres. 



r r > 



Theetete 



Sans doute. 



?^ 



L ETRANGER 



Et l'autre est toujours relatif a un autre, n'est-ce 
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pas .' 



? 



F F \ 



Theetete 



Oui 



L'ETRANGER 



Cela ne serait pas si l'etre et 1' autre n'etaient pas 
extremement differents. Car si l'autre participait des 
deux formes, comme l'etre, il y aurait quelquefois dans 
la classe des autres un autre qui ne serait pas relatif a 
autre chose. Or, en fait, nous constatons 
indubitablement que tout ce qui est autre n'est ce qu'il 
est que par son rapport necessaire a autre chose. 



F F \ 



Theetete 



II en est bien ainsi. 



L'ETRANGER 

II faut done compter la nature de l'autre comme 
cinquieme parmi les formes que nous avons choisies. 



F F \ 



Theetete 



Oui. 
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L ETRANGER 

Et nous dirons qu'elle a penetre dans toutes les 
formes ; car chacune en particulier est autre que les 
autres, non point par sa propre nature, mais parce 
qu'elle participe de l'idee de l'autre. 



F F \ 



Theetete 



Incontestablement. 



L ETRANGER 

XLL - Voici done ce qu'il nous faut dire de nos 
cinq formes, en les reprenant une par une. 



F F \ 



Theetete 



Quoi? 



L ETRANGER 



Prenons d'abord le mouvement : il est absolument 
autre que le repos. N'est-ce pas ce qu'il en faut dire ? 



F F \ 



Theetete 



C'est cela. 



?^ 



L ETRANGER 



II n'est done pas le repos. 
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r r \ 



Theetete 



Pas du tout. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais il est, en raison de sa participation a l'etre 



r r > 



Theetete 



II est. 



?^ 



L ETRANGER 



D' autre part, le mouvement est autre que le meme 



r r > 



Theetete 



Soit. 



?^ 



L ETRANGER 



II n'est done pas le meme. 



r r > 



Theetete 



Certainement non. 



L ETRANGER 

Cependant nous avons vu qu'il est le meme, parce 
que tout participe du meme. 
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f f \ 



Theetete 



Certainement. 



L'ETRANGER 



Le mouvement est done le meme et n'est pas le 
meme : il faut en convenir sans s'emouvoir. C'est que, 
quand nous disons qu'il est le meme et pas le meme, ce 
n'est pas sous les memes rapports que nous le disons. 
Quand nous disons qu'il est le meme, c'est parce qu'en 
lui-meme il participe du meme, et quand nous disons 
qu'il n'est pas le meme, c'est, par contre, a cause de la 
communaute qu'il a avec 1' autre, communaute qui, en 
le separant du meme, Fa fait devenir non meme, mais 
autre, en sorte qu'il est juste de dire aussi qu'au rebours 
de tout a l'heure il n'est pas le meme. 



F F \ 



Theetete 



Parfaitement. 



L'ETRANGER 



Par consequent, si le mouvement pouvait en quelque 
maniere participer du repos, il ne serait pas du tout 
absurde de l'appeler stable. 
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f f \ 



Theetete 

Ce serait parfaitement juste, si nous devons accorder 
que, parmi les genres, les uns consentent a se meler, les 
autre s non. 



L ETRANGER 

Eh bien, c'est a demontrer cela que nous etions 
arrives, avant d'en venir ici, et nous avons prouve que 
c'etait conforme a leur nature. 



f f \ 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



Reprenons done : le mouvement est-il autre que 
1' autre, comme il est, nous 1' avons vu, autre que le 
meme et que le repos ? 



F F > 



Theetete 



Necessairement. 



?^ 



L ETRANGER 



Alors il n'est pas autre en un sens et il est autre 
suivant notre raisonnement de tout a l'heure. 
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f f \ 



Theetete 



C'est vrai. 



?^ 



L ETRANGER 



Et maintenant, que s'ensuit-il ? Allons-nous dire 
qu'il n'est autre que les trois premiers et nier qu'il soit 
autre que le quatrieme, apres etre tombes d' accord que 
les genres parmi lesquels nous avons fait notre choix et 
que nous nous sommes propose d'examiner etaient au 
nombre de cinq ? 



f r > 



Theetete 

Et le moyen ? Nous ne pouvons pas admettre un 
nombre moindre que celui que nous avons demontre 
tout a l'heure. 



L ETRANGER 

Nous affirmons done sans crainte et nous 
maintenons energiquement que le mouvement est autre 
que l'etre ? 



F F > 



Theetete 

Oui, sans la moindre crainte. 
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L'ETRANGER 

Ainsi done il est clair que le mouvement est 
reellement non-etre et qu'il est etre, puisqu'il participe 
de l'etre ? 



r r \ 



Theetete 

On ne peut plus clair. 

L'ETRANGER 

II s'ensuit done necessairement que le non-etre est 
dans le mouvement et dans tous les genres ; car, dans 
tous, la nature de l'etre, en rendant chacun autre que 
l'etre, en fait un non-etre, en sorte qu'a ce point de vue 
nous pouvons dire avec justesse qu'ils sont tous des 
non-etres et, par contre, parce qu'ils participent de 
l'etre, qu'ils sont et ont de l'etre. 



r r > 



Theetete 



II se peut. 



L'ETRANGER 



Ainsi chaque forme renferme beaucoup d'etre et une 
quantite infinie de non-etre. 
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f f \ 



Theetete 



II semble. 



?^ 



L ETRANGER 



II faut done dire aussi que l'etre lui-meme est autre 
que le reste des genres. 



F F > 



Theetete 



Necessairement. 



?^ 



L ETRANGER 



Nous voyons done qu'autant sont les autres, autant 
de fois l'etre n'est pas, car, n'etant pas eux, il est un en 
soi, et, a leur tour, les autres, infinis en nombre, ne sont 
pas. 



F F > 



Theetete 

Ce n'est pas loin de la verite. 

L' ETRANGER 

II n'y a done pas en cela non plus de quoi 
s'emouvoir, puisque la nature des genres comporte une 
communaute muruelle. Si quelqu'un refuse de nous 
accorder ce point, qu'il gagne a sa cause nos precedents 
arguments, avant d'essayer d'en infirmer les 
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conclusions. 



F F \ 



Theetete 



Rien de plus juste que ta demande 



L ETRANGER 

Voici encore un point a considerer 



F F \ 



Theetete 



Lequel ? 



?^ 



L ETRANGER 



Quand nous enoncons le non-etre, nous n' enoncons 
point, ce me semble, quelque chose de contraire a l'etre, 
mais seulement quelque chose d' autre. 



F F \ 



Theetete 



Comment cela ? 



?^ 



L ETRANGER 



Par exemple, quand nous parlons de quelque chose 
qui n'est pas grand, te semble-t-il alors que nous 
designons par cette expression le petit plutot que 
l'egal ? 
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f r \ 



Theetete 

Comment le pourrions-nous ? 

L' ETRANGER 

Quand done on pretendra que la negation signifie le 
contraire de la chose enoncee, nous ne l'admettrons 
pas ; nous admettrons seulement que e'est une chose 
differente qu'expriment le « non » et le « ne pas » 
places devant les noms qui suivent, ou plutot devant les 
choses designees par les noms enonces derriere la 
negation. 



f f \ 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



XLII. - Mais considerons un autre point, s'il te plait 



F F \ 



Theetete 



Lequel ? 



?^ 



L ETRANGER 



La nature de 1' autre te parait-elle morcelee, comme 
la science ? 
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r r \ 



Theetete 



Comment ? 



?^ 



L ETRANGER 



La science, elle aussi, est une, n'est-ce pas ? mais 
chaque partie separee d'elle qui s'applique a un sujet 
determine revet un nom qui lui est propre. De la, la 
diversite de ce qu'on appelle les arts et les sciences. 



r r > 



Theetete 



Parfaitement. 



L ETRANGER 



Or il en est de meme des parties de la nature de 
l'autre, bien qu'elle soit une. 



r r > 



Theetete 

II se peut, mais expliquerons-nous comment ? 



L ETRANGER 

Y a-t-il une partie de l'etre qui s' oppose au beau ? 



r r > 



Theetete 



Oui. 
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L ETRANGER 

Faut-il dire qu'elle est anonyme ou qu'elle a un 
nom ? 



r r \ 



Theetete 

Elle en a un ; car toutes les fois que nous employons 
1' expression « non-beau », c'est exclusivement une 
chose differente de la nature du beau. 



L ETRANGER 

Allons, reponds maintenant a ma question 



r r \ 



Theetete 



Laquelle ? 



?^ 



L ETRANGER 



Le non-beau n'est-il pas un etre detache d'un genre 
determine, puis oppose a un autre etre ? 



r r > 



Theetete 



C'est cela. 



?^ 



L ETRANGER 



Le non-beau se ramene done, semble-t-il, a 
1' opposition d'un etre a un etre. 
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f r \ 



Theetete 



C'est parfaitement juste. 



L ETRANGER 

Mais quoi ! a ce compte, devons-nous croire que le 
beau a plus de part a l'etre et que le non-beau en a 
moins ? 



r r \ 



Theetete 



Pas du tout. 



?^ 



L ETRANGER 



II faut done dire que le non-grand existe au meme 
titre que le grand lui-meme. 



F F > 



Theetete 



Oui, au meme titre. 



L ETRANGER 

II faut done aussi mettre le non-juste sur le meme 
pied que le juste, pour que l'un ne soit pas plus etre que 
1 ' autre . 



F F > 



Theetete 



Assurement. 
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L'ETRANGER 

Nous en dirons autant de tout le reste, puisque la 
nature de l'autre, nous l'avons vu, compte parmi les 
etres, et que, si elle est, il faut necessairement 
considerer ses parties comme etant au meme titre que 
quoi que ce soit. 



r r \ 



Theetete 



r 

Evidemment. 



L'ETRANGER 



Ainsi, a ce qu'il semble, l'opposition de la nature 
d'une partie de l'autre et de la nature de l'etre, quand ils 
sont opposes l'un a l'autre, n'a pas, s'il est permis de le 
dire, moins d'existence que l'etre lui-meme ; car ce 
n'est pas le contraire de l'etre qu'elle exprime, c'est 
seulement autre chose que lui. 



r r \ 



Theetete 



C'est clair comme le jour. 



L ETRANGER 

Alors, quel nom lui donnerons-nous ? 



244 



f r \ 



Theetete 

Evidemment celui de non-etre, ce non-etre que nous 
cherchions justement a cause du sophiste. 

L'ETRANGER 

Alors n'est-il, comme tu l'as dit, inferieur en etre a 
aucune autre chose, et faut-il des lors affirmer 
hardiment que le non-etre a une existence solide et une 
nature qui lui est propre, et, comme nous avons dit que 
le grand est grand et le beau beau, et que le non-grand 
est non grand et le non-beau non beau, ne dirons-nous 
pas de meme que le non-etre etait et est non-etre au 
meme titre, et qu'il compte pour un genre dans la 
multitude des genres ? Ou bien aurions-nous encore, 
Theetete, quelque doute la-dessus ? 



F F \ 



Theetete 



Aucun. 



L'ETRANGER 



XLIII. - Te rends-tu compte a present que nous 
avons enfreint la defense de Parmenide et que nous 
nous sommes portes au-dela des limites qu'il nous avait 
prescrites ? 
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r r \ 



Theetete 



Comment cela ? 



L'ETRANGER 



Nous avons explore un terrain qu'il nous avait 
interdit, et, en poussant de l'avant nos recherches, nous 
lui avons montre son erreur. 



r r \ 



Theetete 



Comment ? 



L'ETRANGER 



C'est qu'il nous dit quelque part : 

Non, jamais tu ne pourras forcer des non-etres a etre 

Ecarte ta pensee de cette route de recherche. 



r r \ 



Theetete 

C'est en effet ce qu'il dit. 

L'ETRANGER 

Or nous, nous n'avons pas seulement demontre que 
les non-etres sont, mais nous avons aussi fait voir en 
quoi consiste la forme du non-etre. Nous avons en effet 
prouve que la nature de 1' autre existe et qu'elle se 
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morcelle en tous les etres dans leurs relations mutuelles, 
et nous avons ose affirmer de chaque portion de 1' autre 
qui s' oppose a l'etre que c'est justement cela qu'est 
reellement le non-etre. 



r r \ 



Theetete 

Et ce que nous avons dit est la verite meme, j'en 
suis persuade. 

L'ETRANGER 

Qu'on ne vienne done pas dire que c'est parce que 
nous denoncons le non-etre comme le contraire de l'etre 
que nous osons affirmer qu'il existe. Pour nous, en ce 
qui regarde je ne sais quel contraire de l'etre, il y a beau 
temps qu'il ne nous chaut plus de savoir s'il existe ou 
s'il n' existe pas, s'il peut etre defini ou s'il repugne a 
toute definition. Quant a la definition que nous avons 
donnee tout a l'heure du non-etre, ou bien qu'on nous 
convainque en nous refutant que nous sommes dans 
l'erreur, ou bien, tant qu'on ne pourra le faire, qu'on 
dise, comme nous disons nous-memes, que les genres 
se melent les uns aux autre s, que l'etre et 1' autre 
penetrent dans tous et se penetrent eux-memes 
mutuellement, que l'autre, participant de l'etre, existe 
en vertu de cette participation, sans etre ce dont il 
participe, mais en restant autre, et, parce qu'il est autre 
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que l'etre, il est clair comme le jour qu'il est 
necessairement non-etre. A son tour, l'etre, participant 
de 1' autre, est autre que le reste des genres, et, comme il 
est autre qu'eux tous, il n'est ni chacun d'eux ni la 
totalite des autres, mais seulement lui-meme, en sorte 
que Ton ne saurait contester qu'il y a des milliers et des 
milliers de choses que l'etre n'est pas et que les autres, 
soit chacune en particulier, soit toutes ensemble, sont 
sous de multiples rapports, et, sous de multiples 
rapports, ne sont point. 



F F \ 



Theetete 



C'est vrai. 



L'ETRANGER 



Que si Ton n'a pas foi a ces oppositions, qu'on 
etudie la question et qu'on propose une explication 
meilleure que celle que nous venons de donner. Que si, 
au contraire, on se figure avoir fait une invention 
difficile, en tirant a plaisir les arguments dans tous les 
sens, c'est prendre au serieux des choses qui n'en valent 
guere la peine : nos arguments presents l'affirment. 
Cela n'est en effet ni ingenieux ni difficile a trouver ; 
mais voici ce qui est a la fois difficile et beau. 
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r r \ 



Theetete 



Quoi? 



L'ETRANGER 



Ce que j'ai deja dit : laisser la ces arguties comme 
inutiles, et se montrer capable de suivre et de critiquer 
pied a pied les assertions de celui qui pretend qu'une 
chose autre est la meme sous quelque rapport et que la 
meme est autre, et de le faire suivant la maniere et le 
point de vue de cet homme, quand il explique la nature 
de l'un ou de 1' autre. Quant a montrer n'importe 
comment que le meme est autre et 1' autre le meme, que 
le grand est petit et le semblable dissemblable, et 
prendre plaisir a mettre toujours en avant ces 
oppositions dans ses raisonnements, cela n'est pas de la 
vraie critique, c'est l'ouvrage d'un novice qui vient 
seulement de prendre contact avec les realites. 



r r \ 



Theetete 



Exactement. 



L'ETRANGER 



XLIV. - Et en effet, mon bon ami, entreprendre de 
separer tout de tout n'est pas seulement manquer de 
mesure, c'est encore faire preuve d'une ignorance totale 
des Muses et de la philosophic 
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f f \ 



Theetete 



Pourquoi done ? 



L'ETRANGER 



II n'y a pas de moyen plus radical d'abolir toute 
espece de discours que d'isoler chaque chose de tout le 
reste ; car e'est par l'entrelacement reciproque des 
formes que le discours nous est ne. 



f r \ 



Theetete 



C'est vrai. 



L'ETRANGER 



Vois done combien il etait opportun de mener 
bataille, comme nous venons de le faire, contre ces 
gens-la et de les forcer a permettre que les choses se 
melent les unes aux autres. 



F F \ 



Theetete 

En vue de quoi, opportun ? 

L'ETRANGER 

Pour assurer la position du discours parmi nos 
classes d'etres. Si nous en etions prives, nous serions 
prives de la philosophic, consequence de la plus 
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serieuse importance. Mais de plus, a cet instant meme, 
nous avons besoin de nous mettre d'accord sur la nature 
du discours. Si on nous l'otait, en lui deniant toute 
existence, nous ne pourrions plus rien dire, et il nous 
serait ote, si nous accordions qu'il n'y a aucun melange 
de quoi que ce soit a quoi que ce soit. 



F F \ 



Theetete 

Bon pour ceci. Mais je ne saisis pas pourquoi il faut 
en ce moment nous entendre sur le discours. 



L ETRANGER 

Le mieux, pour que tu le saisisses, est peut-etre que 
tu me suives par ici. 



F F \ 



Theetete 



Par ou ? 



?^ 



L ETRANGER 



II nous est apparu que le non-etre etait un genre 
determine parmi les autres et qu'il est distribue en tous 
les etres. 



F F \ 



Theetete 



C'est exact. 
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L ETRANGER 

II faut des lors examiner s'il se mele a 1' opinion et 
au discours. 



f r \ 



Theetete 



Pourquoi done ? 



?^ 



L ETRANGER 



S'il ne s'y mele pas, il s'ensuit necessairement que 
tout est vrai. Qu'il s'y mele, l'opinion fausse devient 
possible, et le discours aussi. Juger ou dire ce qui n'est 
pas, voila, je pense, ce qui constitue la faussete, dans la 
pensee et dans les discours. 



F F > 



Theetete 



C 'est vrai. 



?^ 



L ETRANGER 



Or si la faussete existe, la tromperie aussi 



F F > 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Et s'il y a tromperie, tout se remplit inevitablement 
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de simulacres, d'images et d'illusion 



F F \ 



Theetete 



Naturellement. 



L'ETRANGER 



Or nous avons dit que le sophiste s'etait refugie dans 
cet endroit, mais qu'il avait absolument nie l'existence 
meme de la faussete, parce que le non-etre ne peut ni se 
concevoir ni s'exprimer ; car le non-etre n'a d'aucune 
fag on aucune part a l'etre. 



F F \ 



Theetete 



C'est exact. 



L'ETRANGER 



Mais a present il nous est apparu qu'il participait de 
l'etre, en sorte que peut-etre le sophiste ne combattrait 
plus sur ce terrain. Mais peut-etre objecterait-il que 
parmi les formes, les unes participent du non-etre, mais 
les autres non, et que precisement le discours et 
1' opinion sont de celles qui n'en participent pas, et alors 
il soutiendrait que l'art de faire des images et des 
simulacres, ou nous pretendons le confiner, n'a pas du 
tout d'existence, puisque l'opinion et le discours n'ont 
point de communaute avec le non-etre ; car il n'y a 
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absolument rien de faux, si cette communaute n'existe 
pas. Voila done pour quelles raisons il faut nous 
enquerir d'abord de ce que peuvent bien etre le 
disc ours, 1' opinion et 1' imagination, afin que, les 
connaissant, nous puissions decouvrir leur communaute 
avec le non-etre, et, celle-ci decouverte, demontrer que 
le faux existe, puis, le faux une fois demontre, y 
emprisonner le sophiste, si Ton peut retenir cette charge 
contre lui ; sinon, nous le laisserons aller pour le 
chercher dans un autre genre. 



F F \ 



Theetete 

II semble bien, etranger, que ce que nous avons dit 
du sophiste au debut est pleinement justifie : e'est 
vraiment une espece de gibier difficile a chasser. 
Evidemment il est tres fertile en problemes . Sitot qu'il 
en met un en avant, e'est un rempart qu'il faut franchir 
en combattant, avant d'arriver jusqu'a lui. Maintenant a 
peine sommes-nous venus a bout de celui qu'il nous a 
oppose en niant le non-etre, qu'il nous en a oppose un 
autre, et il faut que nous demontrions l'existence du 
faux dans le discours et dans 1' opinion ; apres quoi il en 
elevera peut-etre un autre encore apres celui-la, et nous 
n'en verrons sans doute jamais la fin. 



1 L'etranger joue sur le double sens du mot : 7tp65Xr|ua, defense ou 
rempart que Ton eleve devant soi, et difficulte a resoudre, probleme. 
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L'ETRANGER 

II faut prendre courage, Theetete, quand on peut 
toujours avancer, si peu que ce soit. Si Ton se 
decourageait en ce cas, que ferait-on dans d'autres 
conjunctures ou Ton n'avancerait pas du tout, ou Ton 
serait meme repousse en arriere ? II faudrait, dit le 
proverbe, bien du temps a un tel homme pour prendre 
une ville. Mais maintenant, mon bon, que nous sommes 
venus a bout de la difficulte dont ru paries, nous 
pouvons dire que le rempart le plus fort est pris et que 
le reste sera desormais plus facile et moins important. 



F F \ 



Theetete 



C est bien dit. 



L'ETRANGER 



XLV. - Prenons done d'abord, comme nous venons 
de le dire, le discours et 1' opinion, afin de nous rendre 
compte plus nettement si le non-etre s'y attache, ou 
bien s'ils sont absolument vrais l'un et l'autre, et jamais 
faux ni l'un ni l'autre. 



F F \ 



Theetete 



C 'est juste. 
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L ETRANGER 

Allons maintenant : comme nous avons parle des 
formes et des lettres, examinons les noms a leur tour de 
la meme fa9on. C'est par la que j'entrevois la solution 
que nous cherchons a present. 



F F \ 



Theetete 

Qu'as-tu done a me faire entendre a propos des 
noms ? 



L ETRANGER 

Si tous s'accordent, ou aucun, ou si les uns se 
pretent et les autres se refusent a cet accord. 



F F \ 



Theetete 

Cette derniere hypothese est evidente : les uns s'y 
pretent, les autres non. 



L ETRANGER 

Voici peut-etre ce que tu entends par la : ceux qui, 
prononces a la suite les uns des autres, signifient 
quelque chose, s'accordent entre eux ; les autres, qui 
s'enchainent sans former de sens, ne s'accordent pas. 
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r r \ 



Theetete 

Comment ? Qu'entends-tu par la ? 



L ETRANGER 

Ce que je supposais que tu avais dans l'esprit, quand 
tu m'as donne ton assentiment. Nous avons, en effet, 
deux especes de signes pour exprimer l'etre par la voix. 



r r \ 



Theetete 



Comment cela ? 



?^ 



L ETRANGER 



Ceux qu'on a appeles les noms et les verbes 



r r > 



Theetete 

Definis les uns et les autres. 



L ETRANGER 

Le signe qui s'applique aux actions, nous l'appelons 
verbe. 



r r > 



Theetete 



Oui. 
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L ETRANGER 

Et le signe vocal qui s' applique a ceux qui les font 
s'appelle nom. 



f r \ 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



Or des noms seuls enonces de suite ne forment 
jamais un discours, non plus que des verbes enonces 
sans nom. 



f f > 



Theetete 

C'est ce que je ne savais pas. 



L ETRANGER 

C'est qu'evidemment tu avais autre chose en vue 
tout a l'heure en me donnant ton assentiment ; car c'est 
cela meme que je voulais dire, que ces noms et ces 
verbes ne font pas un discours, s'ils sont enonces a la 
file de cette maniere. 



F F > 



Theetete 



De quelle maniere ? 



258 



L ETRANGER 

Par exemple, marche, court, dort, et tous les autres 
verbes qui marquent des actions, fussent-ils prononces 
tous a la file, ne forment pas davantage un discours. 



f r \ 



Theetete 



Cela va de soi. 



L' ETRANGER 



Et que Ton dise de meme : lion, cerf, cheval et tous 
les noms qu'on a donnes a ceux qui font les actions, 
cette succession de mots non plus n'a jamais compose 
un discours ; car ni dans un cas, ni dans l'autre, les mots 
prononces n'indiquent ni action, ni inaction, ni 
existence d'un etre ou d'un non-etre, tant qu'on n'a pas 
mele les verbes aux noms. Alors seulement l'accord se 
fait et le discours nait aussitot de la premiere 
combinaison, qu'on peut appeler le premier et le plus 
petit des discours. 



F F A 



Theetete 

Qu'entends-tu done par la ? 



L ETRANGER 

Quand on dit : Vhomme apprend, ne reconnais-tu 
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pas que c'est la le discours le plus court et le premier ? 



F F \ 



Theetete 



Si. 



L'ETRANGER 



C'est que, des ce moment, il donne quelque 
indication sur ce qui est, devient, est devenu ou doit etre 
et qu'il ne se borne pas a le nommer, mais fait voir 
qu'une chose s'accomplit, en entrelacant les verbes 
avec les noms. C'est pour cela que nous avons dit, de 
celui qui s'enonce ainsi, qu'il discourt et non point 
seulement qu'il nomme, et c'est cet entrelacement que 
nous avons designe du nom de discours. 



F F \ 



Theetete 



C'est juste. 



L'ETRANGER 



XL VI. - Ainsi done, de meme qu'entre les choses, 
les unes s'accordaient mutuellement, les autres non, de 
meme parmi les signes vocaux, il en est qui ne 
s'accordent pas ; mais ceux d'entre eux qui s'accordent 
ont cree le discours. 
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f f \ 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



Encore une petite remarque. 



f r > 



Theetete 



Laquelle ? 



?^ 



L ETRANGER 



Le discours, des qu'il est, est forcement un discours 
sur quelque chose ; qu'il le soit sur rien, c'est 
impossible. 



f r > 



Theetete 



C'est juste. 



L ETRANGER 



Ne faut-il pas aussi qu'il soit d'une certaine nature ? 



F F > 



Theetete 



Sans doute. 
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L ETRANGER 

Prenons-nous maintenant nous-memes pour sujet 
d' observation. 



r r \ 



Theetete 

C'est ce qu'il faut faire en effet 



L ETRANGER 

Je vais done te faire un discours en unissant un sujet 
a une action au moyen d'un nom et d'un verbe ; sur 
quoi portera ce discours, c'est a toi de me le dire. 



r r \ 



Theetete 

Je le ferai comme je pourrai. 



L ETRANGER 

Theetete est assis. II n'est pas long, n'est-ce pas ? 



r r \ 



Theetete 



Non, il est assez court. 



L ETRANGER 

A toi done de dire de quoi il parle et a quoi il se 
rapporte. 
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r r \ 



Theetete 

Evidemment il parle de moi et se rapporte a moi 



?^ 



L ETRANGER 



Et celui-ci ? 



r r > 



Theetete 



Lequel ? 



?^ 



L ETRANGER 



Theetete, avec qui je m'entretiens en ce moment, 
vole en I'air. 



r r > 



Theetete 

De celui-ci non plus, on n'en peut dire qu'une 
chose : c'est que j'en suis le sujet et que c'est de moi 
qu'il parle. 



?^ 



L ETRANGER 

Mais chacun de ces discours, disons-nous, doit etre 
necessairement d'une certaine nature. 



r r > 



Theetete 



Oui. 
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L ETRANGER 

Quelle est done celle qu'il faut attribuer a chacun 
d'eux ? 



f r \ 



Theetete 

C'est que l'un est faux, 1' autre vrai 



L ETRANGER 

Or celui des deux qui est vrai dit de toi des choses 
qui sont comme elles sont. 



F F \ 



Theetete 



Sans doute. 



?^ 



L ETRANGER 



Et le faux des choses autres que celles qui sont 



F F \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



II dit done des choses qui ne sont pas comme etant ? 
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f f \ 



Theetete 



C'est assez cela. 



?^ 



L ETRANGER 



Les choses qu'il dit de toi existent, mais sont autres 
que celles qui sont, car il y a, nous l'avons dit, 
beaucoup d'etres qui se rapportent a chaque chose, et 
beaucoup de non-etres. 



f r > 



Theetete 



Certainement. 



L ETRANGER 



Quant au second discours que j'ai tenu sur toi, il est 
d'abord de toute necessite, d'apres la definition du 
discours que nous avons etablie, qu'il soit un des plus 
brefs. 



F F > 



Theetete 

C'est en tout cas ce dont nous sommes convenus 
tout a l'heure. 



L ETRANGER 

Ensuite qu'il parle de quelqu'un 
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f f \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Et si ce n'est pas de toi, ce n'est assurement de 
personne autre. 



F F > 



Theetete 



Assurement. 



L' ETRANGER 



Si ce n'etait de personne, il ne serait meme pas du 
tout discours ; car nous avons demontre qu'il etait 
impossible qu'un discours qui est ne discoure de rien. 



F F > 



Theetete 



C'esttres juste. 



L' ETRANGER 



Ainsi quand on dit de toi des choses autres comme 
etant les memes, et des choses qui ne sont pas comme 
etant, cet assemblage forme de noms et de verbes a tout 
a fait l'air d'etre reellement et veritablement un faux 
discours. 
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r r \ 



Theetete 

Rien n'est plus vrai, assurement 



L ETRANGER 

XL VII. - Mais quoi ! la pensee, 1' opinion, 
l'imagination, n'est-il pas des maintenant evident que 
tous ces genres naissent dans nos ames tantot vrais, 
tantot faux ? 



r r \ 



Theetete 



Comment ? 



L ETRANGER 



Tu le comprendras plus facilement quand tu auras 
vu d'abord en quoi ils consistent et par ou ils different 
les uns des autres. 



r r \ 



Theetete 



Tu n'as qu'a t'expliquer. 



L ETRANGER 

Eh bien, pensee et discours ne sont qu'une meme 
chose, sauf que le discours interieur que l'ame tient en 
silence avec elle-meme, a recu le nom special de 
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pensee . 



F F \ 



Theetete 



Parfaitement. 



L ETRANGER 



Mais le courant qui sort d'elle par la bouche en 
forme de son a recu le nom de discours. 



r f \ 



Theetete 



C'est vrai. 



5-^ 



L ETRANGER 



Nous savons en outre qu'il y a dans les discours 
ceci. 



1 Platon a deja dit la meme chose dans le Theetete, 189 e- 190 a: 
« Penser », c'est un discours que Tame se fait a elle-meme sur les objets 
qu'elle considere... II me parait que Tame, quand elle pense, ne fait autre 
chose que s'entretenir avec elle-meme, interrogeant et repondant, 
affirmant et niant ; et que, quand elle s'est decidee, que cette decision se 
fasse plus ou moins promptement, quand elle a prononce sur un objet, sans 
demeurer davantage en suspens, c'est en cela que consiste le jugement. 
Ainsi juger, selon moi, c'est parler, et l'opinion est un discours prononce, 
non a un autre, ni de vive voix, mais en silence a soi-meme. » 
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f f \ 



Theetete 



Quoi? 



?^ 



L ETRANGER 



L'affirmation et la negation. 



f r > 



Theetete 



Nous le savons. 



?^ 



L ETRANGER 



Et quand cela se passe dans l'ame, en pensee, 
silencieusement, as-tu, pour le designer, d'autre nom 
que celui d' opinion ? 



r r > 



Theetete 

Quel autre pourrais-je lui donner ? 



L ETRANGER 

Et quand 1' opinion se produit chez quelqu'un, non 
pas spontanement, mais par l'intermediaire de la 
sensation, peut-on, pour designer correctement cet etat 
d'esprit, trouver un autre nom que celui d'imagination ? 



F F > 



Theetete 



Aucun autre. 
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L'ETRANGER 

Done, puisqu'il y a, nous l'avons vu, discours vrai et 
discours faux, et que, dans le discours, nous avons 
trouve que la pensee etait un dialogue de l'ame avec 
elle-meme, l'opinion, l'achevement de la pensee, et ce 
que nous voulons dire par « je m' imagine » un melange 
de sensation et d'opinion, il est inevitable qu'etant 
parentes du discours, elles soient, quelques-unes et 
quelquefois, fausses. 



f r \ 



Theetete 



Certainement. 



L'ETRANGER 



Te rends-tu compte maintenant que nous avons 
decouvert la fausse opinion et le faux discours plus vite 
que nous ne nous y attendions, quand nous 
apprehendions, il n'y a qu'un instant, de perdre notre 
peine en entreprenant cette recherche ? 



F F \ 



Theetete 



Je m'en rends compte. 



L ETRANGER 

XL VIII. - Ayons done bon courage aussi pour ce 
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qui nous reste a faire, et maintenant que ces matieres 
sont eclaircies, rappelons-nous nos precedentes 
divisions par formes. 



F F \ 



Theetete 



Quelles divisions ? 



L ETRANGER 

Nous avons divise l'art de faire des images en deux 
formes, celle qui copie et celle qui produit des 
simulacres. 



F F \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Et nous etions embarrasses, disions-nous, de savoir 
dans laquelle placer le sophiste. 



F F \ 



Theetete 



C'estbien cela. 



?^ 



L ETRANGER 



Et tandis que cette question nous tenait perplexes, 
nous avons ete envahis par un vertige encore plus grand 
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a 1' apparition de 1' argument qui soutient en vers et 
contre tous qu'il n'existe absolument ni copie, ni image, 
ni simulacre d'aucun genre, puisqu'il n'y a jamais nulle 
part aucune espece de faussete. 



f f \ 



Theetete 



Tu dis vrai. 



L'ETRANGER 



Mais maintenant que nous avons mis en lumiere 
l'existence et du discours faux et de l'opinion fausse, il 
est possible qu'il y ait des imitations des etres et que, de 
la disposition a les produire, il naisse un art de 
tromperie. 



f r \ 



Theetete 



C 'est possible. 



L'ETRANGER 



En outre, nous sommes precedemment tombes 
d'accord que le sophiste rentrait dans l'une des formes 
susdites. 



F F \ 



Theetete 



Oui. 
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L' ETRANGER 

Essayons done de nouveau, en divisant en deux le 
genre propose, d'avancer en suivant toujours la partie 
droite de la section, nous attachant a ce qu'elle a de 
commun avec le sophiste, jusqu'a ce que l'ayant 
depouille de toutes ses proprietes communes, nous ne 
lui laissions que sa nature propre pour la mettre en 
lumiere devant nous-memes d'abord, ensuite devant 
ceux dont le genre d'esprit est le plus congenial a notre 
methode. 



r r \ 



Theetete 



C 'est juste. 



?^ 



L ETRANGER 



Or n'avions-nous pas commence par distinguer l'art 
de produire et l'art d'acquerir ? 



r r \ 



Theetete 



Si. 



?^ 



L ETRANGER 



Et dans l'art d'acquerir, la chasse, la lutte, le negoce 
et certaines formes analogues nous laissaient entrevoir 
le sophiste ? 
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f f \ 



Theetete 



Parfaitement. 



?^ 



L ETRANGER 



Mais maintenant qu'il est enclos dans l'art de 
l'imitation, il est evident que c'est l'art meme de 
produire qu'il faut d'abord diviser en deux. Car 
l'imitation est une espece de production, quoiqu'elle ne 
produise, il faut l'avouer, que des images, et non des 
realites veritables. N'est-ce pas vrai ? 



f r > 



Theetete 



Tout a fait vrai. 



?^ 



L ETRANGER 



Commen9ons par diviser en deux parties l'art de 
produire. 



F F > 



Theetete 



Lesquelles ? 



?^ 



L ETRANGER 



L'une divine, 1' autre humaine. 
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r r \ 



Theetete 



Je ne saisis pas encore. 



L ETRANGER 

XLIX. - Nous avons appele productrice, s'il nous 
souvient de ce que nous avons dit en commencant, toute 
puissance qui est cause que ce qui n'etait pas avant 
existe apres. 



r r \ 



Theetete 



Nous nous en souvenons. 



L' ETRANGER 

Or tous les animaux mortels, et toutes les plantes qui 
naissent sur la terre de semences et de racines, et tous 
les corps inanimes, fusibles ou non fusibles, qui se 
forment dans l'interieur de la terre, devons-nous dire 
que ces choses qui n'existaient pas d'abord, c'est un 
autre qu'un dieu createur qui leur a donne ensuite 
l'existence ? Ou adopterons-nous la croyance et le 
langage de la foule ? 



r r > 



Theetete 



Quelle croyance ? 
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L'ETRANGER 

Que la nature les fait naitre de quelque cause 
naturelle en dehors de toute pensee creatrice, ou suivant 
la raison et par une science divine qui vient de Dieu ? 



r r \ 



Theetete 

Pour moi, sans doute a cause de mon age, je passe 
souvent d'une opinion a l'autre ; mais aujourd'hui, en te 
regardant, je soupconne que ta conviction a toi, c'est 
que ces choses sont issues d'une pensee divine, et je le 
crois comme toi. 



L'ETRANGER 

C'est bien, Theetete. Si je croyais que tu doives par 
la suite etre de ceux qui pensent autrement, j'essayerais 
en ce moment de te gagner a mon opinion par le 
raisonnement et par la force de la persuasion. Mais je 
vois que ton naturel se porte de lui-meme, sans que 
j'aie besoin d'argumenter, vers ces croyances ou tu te 
sens attire, dis-tu ; aussi je passe outre, car ce serait 
perdre le temps. Je poserai seulement que les choses 
qu'on rapporte a la nature sont les produits d'un art 
divin et que celles que les hommes composent au 
moyen d'elles sont les produits d'un art humain, et 
qu'en consequence il y a deux genres de production : 
l'un humain, l'autre divin. 
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f f \ 



Theetete 



C 'est juste. 



?^ 



L ETRANGER 



Maintenant partage encore en deux chacun de ces 
deux genres. 



F F > 



Theetete 



Comment ? 



?^ 



L ETRANGER 



Comme tu viens de couper la production entiere 
dans le sens de la largeur, coupe-la a present dans le 
sens de la longueur. 



F F > 



Theetete 



Soit : c'est fait. 



?^ 



L ETRANGER 



Nous obtenons ainsi quatre parties en tout : deux qui 
se rapportent a nous et sont humaines, et deux qui se 
rapportent aux dieux et sont divines. 



F F > 



Theetete 



Oui. 
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L'ETRANGER 

Si nous prenons la division dans le premier sens, 
nous aurons dans chacune des deux sections une partie 
productrice de realites, et les deux parties qui restent ne 
sauraient, je crois, etre mieux appelees que productrices 
d' images, et ainsi la production est de nouveau divisee 
en deux parties. 



r r \ 



Theetete 

Explique-moi cette nouvelle division. 

L'ETRANGER 

Nous-memes et les autres animaux, et les elements 
des choses narurelles, feu, eau et substances 
congeneres, chacune de ces creatures est, nous le 
savons, la production et l'oeuvre de Dieu. N'est-il pas 
vrai ? 



r r \ 



Theetete 



Si. 



L'ETRANGER 



Mais toutes sont accompagnees de simulacres, qui 
ne sont pas elles, et qui doivent aussi leur existence a un 
art divin. 
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r r \ 



Theetete 



Quels simulacres ? 



L'ETRANGER 

Ceux de nos reves et toutes les visions qui naissent, 
dit-on, d'elles-memes, en plein jour : 1' ombre qui se 
projette quand le feu est envahi par Pobscurite, et 
l'apparence que produisent deux lumieres, Tune propre 
a Pceil et 1' autre etrangere, quand elles se rencontrent 
sur une surface brillante et polie et produisent une 
forme qui fait sur nos sens Feffet inverse de notre vue 
ordinaire . 



1 Cf. Timee, 46 a-c : « Quant a l'origine des images produites par les 
miroirs et par toutes les surfaces brillantes et polies, il n'est plus difficile 
de s'en rendre compte. C'est de la combinaison des deux feux, interieur et 
exterieur, chaque fois que Tun d'eux rencontre la surface polie et subit 
plusieurs changements, que naissent necessairement toutes ces images, 
parce que le feu de la face reflechie se fond avec le feu de la vue sur la 
surface polie et brillante. Mais ce qui est a gauche apparait a droite, parce 
qu'un contact a lieu entre les parties opposees du courant visuel et les 
parties opposees de l'objet, contrairement a ce qui se passe d'habitude 
dans la rencontre. Au contraire, la droite parait a droite et la gauche a 
gauche, quand le rayon visuel change de cote, en se fondant avec la 
lumiere avec laquelle il se fond, et cela arrive quand la surface polie des 
miroirs, se relevant de part et d' autre, renvoie la partie droite du rayon 
visuel vers la gauche et la gauche vers la droite. Si le miroir est tourne de 
fagon que la courbure soit placee suivant la longueur du visage, il le fait 
paraitre tout entier renverse, parce qu'alors il renvoie le rayon visuel du 
bas vers le haut et celui du haut vers le bas. » 
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r r \ 



Theetete 

Voila bien en effet les deux oeuvres de la production 
divine, la chose meme et le simulacre qui accompagne 
chaque chose. 

L'ETRANGER 

Et notre art a nous ? Ne dirons-nous pas que par l'art 
de l'architecte il fait la maison reelle et, par celui du 
peintre, une autre maison, qui est comme un songe de 
creation humaine a l'usage des gens eveilles ? 



r r \ 



Theetete 



Certainement. 



L'ETRANGER 



II en est de meme des autres oeuvres de notre activite 
productrice : elles sont doubles et vont par paires, la 
chose meme, disons-nous, due a l'art qui fait des choses 
reelles, et l'image, due a l'art qui fait des images. 



r r \ 



Theetete 

A present, je comprends mieux, et je pose, pour l'art 
qui produit, deux formes, dont chacune est double. Je 
mets la divine et 1' humaine dans une section et dans 
1' autre la production des choses reelles et la creation de 



280 



certaines res semblances. 



L ETRANGER 

L. - Maintenant rappelons-nous que l'art de 
fabriquer des images devait comprendre deux genres, 
l'un qui copie, l'autre qui fait des simulacres, s'il etait 
prouve que le faux est reellement faux et s'il est de 
nature a avoir sa place parmi les etres. 



F F \ 



Theetete 



II le devait en effet. 



L ETRANGER 

Or la preuve est faite ; aussi tiendrons-nous la 
distinction de ces deux formes pour incontestable. 



F F \ 



Theetete 



Oui. 



?^ 



L ETRANGER 



Maintenant coupons a son tour l'art des simulacres 
en deux. 



F F \ 



Theetete 



Comment ? 
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L'ETRANGER 

D'une part le simulacre se fait au moyen 
d' instruments ; de 1' autre, la personne qui fait le 
simulacre se prend elle-meme comme instrument. 



f r \ 



Theetete 



Comment dis-tu ? 



L'ETRANGER 



Lorsqu'un homme, j 'imagine, use de sa personne 
pour faire paraitre son attitude semblable a la tienne et 
sa voix a ta voix, cette partie de l'art de simuler 
s'appelle generalement mimique, je crois. 



F F \ 



Theetete 



Oui. 



L'ETRANGER 



Reservons done cette partie sous le nom de 
mimique. Quant a l'autre, laissons-la tranquillement de 
cote, sans y toucher, et laissons a d'autres le soin de la 
ramener a l'unite et de lui assigner une denomination 
qui lui convienne. 
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f r \ 



Theetete 

Reservons l'une, laissons l'autre 



L ETRANGER 

Mais cette premiere partie, Theetete, merite aussi 
d'etre consideree comme double. Pourquoi ? ecoute. 



F F \ 



Theetete 



Parle. 



L' ETRANGER 



Parmi ceux qui imitent, les uns le font en 
connaissant ce qu'ils imitent, d'autres, sans le 
connaitre. Or quelle division pouvons-nous poser qui 
soit plus complete que celle de 1' ignorance et de la 
connaissance ? 



r r \ 



Theetete 



Aucune . 



L' ETRANGER 



Ainsi l'exemple que je viens de citer etait une 
imitation faite par des gens qui savent ; car c'est parce 
qu'on connait ta figure et ta personne qu'on peut 
l'imiter. 
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r r \ 



Theetete 



Sans doute. 



L'ETRANGER 



Mais que dire de la figure de la justice et de la vertu 
en general ? N'y a-t-il pas une foule de gens qui ne la 
connaissent pas, mais s'en forment une opinion 
quelconque, et mettent toutes leurs forces et leur zele a 
faire paraitre comme une qualite personnelle ce qu'ils 
prennent pour la vertu, l'imitant le plus qu'ils peuvent 
dans leurs actes et dans leurs paroles ? 



r r \ 



Theetete 

Certainement, et beaucoup. 

L'ETRANGER 

Eh bien, est-ce que tous echouent a paraitre justes 
sans l'etre aucunement, ou est-ce tout le contraire ? 



r r \ 



Theetete 



C'est tout le contraire. 



L'ETRANGER 

II faut done dire, je pense, que cet imitateur-ci 
differe de 1' autre, celui qui ne sait pas de celui qui sait. 
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f f \ 



Theetete 



Oui. 



L'ETRANGER 



LI. - Cela etant, ou prendrons-nous un nom qui 
convienne a chacun d'eux ? II est evidemment difficile 
a trouver, parce qu'a l'egard de la division des genres 
en especes nos devanciers souffraient d'une vieille 
paresse inconsciente, au point qu'aucun d'eux n'essaya 
meme de diviser. De la vient necessairement que nous 
n'avons pas une grande abondance de noms. 
Cependant, dut notre expression paraitre trop hardie, 
appelons, pour les distinguer l'une de 1' autre, 
l'imitation basee sur l'opinion, doxomimetique, et celle 
qui se fonde sur la science, imitation savante. 



F F \ 



Theetete 



Soit. 



L'ETRANGER 



Maintenant, c'est de la premiere qu'il nous faut faire 
usage ; car le sophiste, nous l'avons vu, n'est point de 
ceux qui savent, mais de ceux qui imitent. 
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f f \ 



Theetete 



Assurement. 



L'ETRANGER 



Examinons done l'imitateur qui s'appuie sur 
l'opinion, comme nous ferions d'un morceau de fer, 
pour voir s'il est sain ou s'il n'a pas encore en lui 
quelque paille. 



f r \ 



Theetete 



Examinons. 



L'ETRANGER 



Eh bien, il en a une, une beante meme. Car, parmi 
ces imitateurs, il y a le naif, qui croit savoir ce dont il 
n'a qu'une opinion, et l'autre, qui a l'habitude de se 
vautrer dans les arguments, et qui, par suite, fait, par 
son attitude, violemment soupconner et craindre qu'il 
n'ignore les choses qu'il se donne l'air de connaitre 
devant le public. 



F F \ 



Theetete 

Ces genres dont tu paries existent certainement tous 
les deux. 
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L ETRANGER 

Alors nous appellerons l'un simple imitateur, et 
1' autre, imitateur ironique. 



f r \ 



Theetete 

C'est raisonnable en tout cas. 



L ETRANGER 

Et le genre dont ce dernier releve, dirons-nous qu'il 
est unique ou double ? 



F F \ 



Theetete 



Vois toi-meme. 



L' ETRANGER 



J' examine et je vois nettement deux genres ; dans le 
premier, je distingue l'homme capable d'exercer son 
ironie en public, dans de longs discours devant la 
foule ; et un autre qui, dans le prive, par des discours 
brefs, contraint son interlocuteur a se contredire lui- 
meme. 



F F \ 



Theetete 

Ce que tu dis la est tres juste. 



287 



L'ETRANGER 

Et comment designerons-nous l'homme aux longs 
discours ? Est-ce un homme d'Etat ou un orateur 
populaire ? 



r r \ 



Theetete 

C'est un orateur populaire. 

L'ETRANGER 

Et l'autre, comment l'appellerons-nous ? sage ou 
sophiste ? 



r r \ 



Theetete 

Sage, c'est impossible, puisque nous avons etabli 
qu'il ne sait point ; mais, comme il imite le sage, il est 
evident qu'il prendra un nom derive du sien, et il me 
semble bien maintenant que c'est de lui qu'il faut dire : 
Voila celui qui est bien reellement le sophiste. 

L'ETRANGER 

Eh bien, ne ferons-nous pas comme precedemment 
une chaine des qualites du sophiste, en tressant les 
elements de son nom a partir de la fin jusqu'au 
commencement ? 
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f r \ 



Theetete 



C'est tout a fait mon avis. 



L'ETRANGER 

Done l'espece imitative de la partie ironique de l'art 
fonde sur 1' opinion, lequel est une partie de l'art de la 
contradiction et qui appartient au genre imaginatif, 
lequel se rattache a l'art de produire des images, cette 
portion, non pas divine, mais humaine, de la production 
qui se specialise dans les discours et fabrique des 
prestiges, voila, peut-on dire, « la lignee et le sang » 
dont le veritable sophiste descend, et Ton dira, selon 
moi, l'exacte verite. 



F F \ 



Theetete 



C'est parfaitement juste. 



Les mots entre guillemets sont une citation d'Homere, Made, VI, 
210, ou Glaucos repond a Diomede, qui l'interroge sur son origine, qu'il 
est fils d'Hypolochos, apres quoi il ajoute : « Voila ma naissance et le 
sang dont je me vante d'etre. » 
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